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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Le quartier des af faires à Montréal. L’élection d’un gouvernement du Parti québécois n’a pas suscité beaucoup d’émoi dans la communauté d’af faires,
le gouvernement minoritaire de Pauline Marois n’ayant pas les coudées franches pour réaliser son programme électoral.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

L a déprime qui subsiste à l’étranger continue
d’affecter l’activité économique ici, a estimé

mercredi la Banque du Canada, qui n’a d’autre
choix que de laisser son taux directeur in-
changé à 1 %, le temps qu’une embellie justifie
d’agir autrement. Certains économistes croient
que la banque centrale en a pour au moins un
an encore.

La banque centrale, qui étonne de plus en
plus les obser vateurs du fait qu’elle évoque
constamment l’éventuelle nécessité de relever
le taux, a reconnu que l’économie américaine
reprend « graduellement » du poil de la bête,
mais a pris acte de la récession européenne qui
persiste et de la Chine qui «décélère un peu plus
vite que prévu».

L’ajustement du taux directeur par la Banque
du Canada permet, à terme, d’influencer les
prêts aux entreprises et à la consommation, et
donc de stimuler l’activité économique.

Le taux directeur, qui représente le taux
d’emprunt à un jour entre les banques, est à 1%
depuis le mois de janvier 2009, un plancher his-
torique. Aux États-Unis, où le taux directeur os-
cille entre 0 et 0,25%, le président de la Réserve
fédérale a récemment indiqué qu’il n’exclut pas
de nouvelles mesures équivalant à un assou-
plissement monétaire pour stimuler l’économie
américaine.

Il y a une semaine, le ministre fédéral des Fi-
nances, Jim Flaherty, s’est dit ouvert à l’idée
d’inter venir pour soutenir l’économie cana-

L’étranger
menace
toujours
l’économie
canadienne
La Banque du Canada
laisse son taux
directeur inchangé

A L E X A N D R E  S H I E L D S

L’ élection d’un gouvernement péquiste mi-
noritaire, mardi soir, n’a pas créé de mou-

vement de panique sur les marchés mercredi,
pas plus qu’il ne suscite de grandes craintes
pour les mois à venir. Le milieu des affaires et
patronal, qui préfère habituellement l’élection
d’un gouvernement campé à droite, a tout de
même demandé au Parti québécois de préciser
rapidement quelles priorités il entend défendre
au cours des prochains mois, surtout pour ras-
surer le secteur privé.

«Nous n’avons pas l’intention de modifier nos
prévisions économiques à court terme pour le
Québec, a fait valoir mercredi l’économiste prin-
cipal Services économiques TD, Jacques Mar-
cil. Sans être négligeables, les engagements envi-
sagés en matière de dépenses et les hausses d’im-
pôts présentées par le Parti québécois et les deux
autres partis ne sont pas de nature à bouleverser
en profondeur, à court terme, une économie de

320 milliards de dollars. »
Il faut aussi dire qu’en situation minoritaire,

le gouvernement dirigé par Pauline Marois
risque de se retrouver paralysé à bien des
égards, et pas seulement sur la question de la
souveraineté. En fait, les principales proposi-
tions péquistes susceptibles de susciter des
craintes chez les entreprises et les investis-
seurs pourraient bien ne jamais voir le jour, a
souligné M. Marcil. C’est le cas pour l’idée de
hausser les impôts des citoyens qui ont des re-
venus beaucoup plus élevés que la moyenne
québécoise. Il s’agit là d’une « bonne nouvelle
pour les payeurs de taxes », selon lui.

La formation souverainiste avait également
annoncé son intention de bonifier le régime de
redevances minières s’il était élu. On souhaitait
instaurer une redevance « obligatoire » de 5 %
sur la valeur brute des ressources extraites,
que l’entreprise dégage des profits ou non. Une
politique qui aurait pu compromettre des pro-
jets miniers, selon l’économiste de la TD. Pour

le moment, le Québec devrait plutôt continuer
de retirer environ 400 millions de dollars de re-
devances par année. La valeur brute extraite
avoisinait les neuf milliards de dollars, l’an der-
nier.

Sur la question des finances publiques, le
Parti québécois (PQ) a donné l’impression de
vouloir agir de façon « responsable », a aussi ex-
pliqué Jacques Marcil. Il a toutefois rappelé que
le gouvernement devra faire des efforts mar-
qués pour revenir à l’équilibre budgétaire.

Même son de cloche du côté de Stéfane Ma-
rion, économiste en chef de la Banque Natio-
nale. Selon lui, le PQ et les partis d’opposition
devront faire preuve d’une «grande rigueur éco-
nomique» s’ils veulent espérer améliorer l’état
des finances publiques. Il estime à 900 millions
de dollars le montant à épargner pour y parve-
nir. Un exercice qui sera compliqué, alors
qu’on prévoit une faible croissance au cours

Menotté, le gouvernement Marois
inquiète moins le milieu des affaires
Le Parti québécois pourra difficilement imposer ses vues sur ses promesses
les plus irritantes pour les entreprises, notent les Services économiques TD

N ew York — La part de marché contrôlée
par l’entreprise canadienne Research in

Motion s’est effondrée de plus de la moitié au
deuxième trimestre, indiquent des données
rendues publiques mercredi par la firme de re-
cherche IDC.

IDC précise que RIM a vendu 7,4 millions de
téléphones intelligents BlackBerr y au
deuxième trimestre, ce qui lui confère une part
de marché évaluée à 4,8%.

Au même moment l’an dernier, la par t de
marché contrôlée par RIM s’élevait à 11,5%.

En comparaison, ce sont 104,8 millions de té-
léphones intelligents utilisant le système d’ex-
ploitation Android qui ont trouvé preneur pen-
dant cette période, ce qui correspond à une
part de marché de 68,1 % comparativement à
46,9% il y a un an.

De plus, 26 millions de téléphones iPhone
ont été écoulés au deuxième trimestre, ce qui
confère à Apple une part de marché de 16,9 %,
en recul par rapport à celle de 18,8 % atteinte
l’an dernier.

Quelque 5,4 millions de téléphones intelli-
gents utilisant le système d’exploitation Win-
dows de Microsoft ont été vendus, pour une
part de marché en hausse à 3,4 % par rapport à
celle de 2,3% décelée l’an dernier.

Apple pourrait dévoiler la nouvelle version du
iPhone la semaine prochaine. La finlandaise No-
kia a tenté de damer le pion à sa rivale, mercredi à
New York, en dévoilant les premiers téléphones à
utiliser la nouvelle version de Windows.

La part de
marché de RIM
n’est plus
que de 4,8 % 

É R I C  D E S R O S I E R S

L a crise de la zone euro plombe les écono-
mies de tout le monde depuis des mois et

rend plus nécessaires que jamais des politiques
monétaires aussi souples que possible, des
plans de lutte contre les déficits crédibles ainsi
qu’un assouplissement des marchés du travail,
estime l’OCDE.

La Grande-Bretagne, la France et l’Italie sont
d’ores et déjà en récession économique et l’Al-
lemagne le sera à son tour d’ici la fin de l’année,
prédit l’Organisation de coopération et de déve-
loppement économique dans une version révi-
sée de ses prévisions économiques pour les
pays du G7 qui doit être rendu public ce jeudi.

La situation ne sera pas plus brillante au Ja-
pon, où l’économie a commencé à reculer cet
été et devrait, au mieux, stagner au dernier tri-
mestre de 2012 en dépit du vaste chantier de
reconstruction de l’après-tsunami.

De tous les pays du G7, les États-Unis affi-
cheront la meilleure tenue, mais accuseront

malgré tout le coup de la crise européenne avec
des prévisions révisées à la baisse depuis le
printemps dernier à 1,7 % en rythme annualisé
au deuxième trimestre (plutôt que 2,5 %), 2 %
au troisième trimestre (plutôt que 2,5 %) et 2,4
% au quatrième trimestre (plutôt que 2,4 %). Le
Canada sera un peu en retrait avec des taux de
croissance de 1,8 %, 1,3 % et 1,9 % pour un taux
annuel moyen de 1,9 % plutôt que 2,2 % comme
on le croyait encore il y a seulement six mois.

Menace sur l’emploi
Se disant surprise de ne pas voir ce ralentis-

sement économique frapper plus durement les
marchés de l’emploi, l’organisation internatio-
nale prévient que le chômage pourrait à tout
moment bondir, particulièrement dans la zone
euro, où le taux moyen dépasse déjà ample-
ment 11 % et qu’il se maintient au-dessus de 8 %
aux États-Unis. Une telle situation ne manque-
rait pas de miner encore plus la confiance des

L’OCDE réclame la mise en œuvre de mesures
pour stimuler l’économie et la création d’emplois

ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE

Le secrétaire général de l’OCDE, Angel Gurria
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S&P TSX 149 192 11 990,14 +48,44 0,4
S&P TX20 61 017 587,36 +0,24 0,0
S&P TX60 66 953 686,36 +3,57 0,5
S&P TX60 Cap. 66 953 758,98 +3,95 0,5
Cons. de base 2 615 230,43 -0,37 -0,2
Cons. discrét. 4 755 91,87 +0,39 0,4
Énergie 28 346 251,52 +0,39 0,2
Finance 15 192 177,54 +1,19 0,7
Aurifère 53 649 315,84 +2,99 1,0
Santé 937 69,86 +0,23 0,3
Tech. de l’info 2 275 23,01 -0,03 -0,1
Industrie 12 306 112,24 -0,17 -0,2

Matériaux 61 273 320,59 + 1,86 0,6
Immobilier 3 937 232,88 + 1,50 0,6
Télécoms 3 715 108,67 + 0,36 0,3
Serv. collect. 6 892 218,88 - 1,80 - 0,8
Métaux/minerais 15 064 826,64 + 4,41 0,5

TSX Venture 77 753 1 246,27 + 3,69 0,3

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▼ Alim. Couche-Tard ATD.B 48,96 -1,24 -2,47 361 27,21 51,18
▲ Astral Media ACM.A 47,32 0,52 1,11 918 31,00 49,29
▲ Canadian Tire CTC.A 70,30 0,98 1,41 240 52,85 72,40

Cogeco CCA 36,67 0,21 0,58 21 34,45 54,28
Corus CJR.B 23,13 0,22 0,96 43 18,18 24,98

▲ Jean Coutu PJC.A 14,58 0,17 1,18 173 11,26 15,84
Loblaw L 34,12 0,12 0,35 300 31,11 39,67
Magna MG 42,91 0,11 0,26 732 31,91 48,99
Metro MRU 58,02 0,45 0,78 153 43,70 59,68

▼ Quebecor QBR.B 34,55 -0,53 -1,51 123 31,20 40,35
▼ Rona RON 12,51 -0,31 -2,42 336 8,64 14,49

Saputo SAP 41,18 -0,32 -0,77 175 35,80 46,36
Shaw SJR.B 20,13 0,03 0,15 513 18,93 22,00
Shoppers Drug Mart SC 42,15 0,08 0,19 224 39,17 44,44
Tim Hortons THI 50,27 0,43 0,86 332 44,50 57,91

▲ Transat A.T. TRZ.B 3,61 0,05 1,40 23 2,79 8,11
Yellow Media YLO 0,07 0,00 0,00 2 442 0,02 0,88

ÉNERGIE
▲ Cameco CCO 21,50 0,32 1,51 685 17,25 26,43

Canadian Natural CNQ 29,36 0,14 0,48 1 722 25,58 41,12
Canadian Oil Sands COS 20,71 0,04 0,19 884 18,17 25,19

▲ Enbridge ENB 38,65 0,44 1,15 1 102 30,76 42,23
EnCana ECA 21,36 -0,21 -0,97 1 320 17,25 24,02
Enerplus ERF 15,63 0,08 0,51 644 11,67 29,39
Nexen NXY 24,98 0,16 0,64 279 14,20 26,70
Pengrowth Energy PGF 6,49 0,02 0,31 853 5,92 11,36

▲ Pétrolière Impériale IMO 46,36 1,29 2,86 694 34,15 49,26
Suncor Energy SU 31,35 0,23 0,74 2 222 23,97 37,28
Talisman Energy TLM 13,62 -0,12 -0,87 1 433 9,72 15,98
TransCanada TRP 44,88 0,00 0,00 591 39,25 46,29

FINANCIÈRES
▲ B. CIBC CM 77,11 0,90 1,18 963 68,15 78,29

B. de Montréal BMO 57,20 0,10 0,18 1 204 53,15 61,29
▼ B. Laurentienne LB 46,51 -0,49 -1,04 38 40,66 48,68

B. Nationale NA 72,50 -0,30 -0,41 471 63,27 81,27
▲ B. Royale RY 55,63 0,77 1,40 3 324 43,30 59,13

B. Scotia BNS 52,46 0,22 0,42 2 148 47,54 57,17
▲ B. TD TD 81,16 0,92 1,15 1 485 68,13 85,85

Brookfield Asset BAM.A 33,93 0,01 0,03 414 25,91 35,25
Cominar Real CUF.UN 24,39 0,24 0,99 188 20,14 25,46
Corp. Fin. Power PWF 24,92 0,02 0,08 310 23,62 30,15
Fin. Manuvie MFC 11,25 0,08 0,72 2 294 10,18 14,07
Fin. Sun Life SLF 22,80 -0,10 -0,44 820 17,92 26,58
Great-West Lifeco GWO 21,67 0,10 0,46 152 19,15 25,28
Industrielle All. IAG 26,46 0,25 0,95 160 20,55 35,25

▼ Power Corporation POW 23,11 -0,42 -1,78 409 20,90 27,42
TMX X 49,70 -0,24 -0,48 39 38,11 50,09

INDUSTRIELLES
Air Canada AC.B 1,07 0,00 0,00 104 0,78 1,76

▼ Bombardier BBD.B 3,38 -0,05 -1,46 7 835 3,30 4,93
CAE CAE 10,09 0,01 0,10 294 9,03 11,24
Canadien Pacifique CP 81,11 -0,22 -0,27 244 46,01 85,66
Chemin de fer CN CNR 89,22 -0,51 -0,57 389 63,72 92,09

▲ SNC-Lavalin SNC 35,43 0,43 1,23 511 34,36 55,95
▼ Transcontinental TCL.A 9,25 -0,26 -2,73 101 9,07 13,42
▼ TransForce TFI 17,55 -0,43 -2,39 517 9,76 19,14

MATÉRIAUX
▲ Agrium AGU 98,28 1,51 1,56 729 63,93 100,59

Barrick Gold ABX 37,76 0,08 0,21 1 663 31,18 55,36
▲ Goldcorp G 40,51 0,44 1,10 1 858 32,34 55,93

Kinross Gold K 8,76 0,04 0,46 1 347 7,15 18,17
Mines Agnico-Eagle AEM 47,35 0,23 0,49 530 31,50 72,51

▲ Potash POT 40,78 0,73 1,82 1 264 38,31 59,45
Teck Resources TCK.B 26,48 -0,10 -0,38 2 439 26,47 44,00

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 32,74 0,01 0,03 262 31,32 34,98

▼ TransAlta TA 14,11 -0,57 -3,88 5 685 14,11 23,42

TECHNOLOGIE
▲ CGI GIB.A 26,27 0,27 1,04 336 17,02 26,44
▼ Research In Motion RIM 6,47 -0,07 -1,07 1 146 6,47 31,98

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 44,13 0,06 0,14 583 37,50 45,28
Bell Aliant BA 26,25 0,03 0,11 139 24,41 28,85
Rogers RCI.B 39,95 0,10 0,25 372 34,34 40,60
Telus T 63,25 0,56 0,89 2 538 50,00 65,39

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,51 -0,01 -0,03 90 30,44 31,86
iShares MSCI XEM 21,76 -0,03 -0,14 3 20,10 25,02
iShares MSCI EMU EZU 29,09 -0,04 -0,14 485 24,77 33,47
iShares S&P 500 XSP 16,02 -0,02 -0,12 1 502 12,31 16,27
iShares S&P/TSX XIC 18,98 0,08 0,42 66 17,10 20,22

Aurico Gold AUQ 5,49 -1,41 -20,43 6 819 5,49 12,68
TransAlta TA 14,11 -0,57 -3,88 5 685 14,11 23,42
B. Royale RY 55,63 0,77 1,40 3 324 43,30 59,13
Telus T 63,25 0,56 0,89 2 538 50,00 65,39
Teck Resources TCK.B 26,48 -0,10 -0,38 2 439 26,47 44,00
Whitecap Resources WCP 7,13 0,01 0,14 2 324 4,82 10,77
Horizons BetaPro HOU 5,11 0,00 0,00 2 297 3,51 7,69
Fin. Manuvie MFC 11,25 0,08 0,72 2 294 10,18 14,07
Suncor Energy SU 31,35 0,23 0,74 2 222 23,97 37,28
iShares S&P/TSX XIU 17,26 0,08 0,47 2 152 15,61 18,32

Savaria SIS 1,70 0,24 16,44 22 1,10 1,70
Le Chateau CTU.A 2,33 0,28 13,66 11 1,03 6,59
TeraGo TGO 10,95 0,95 9,50 116 8,80 11,89
CGA Mining CGA 2,60 0,21 8,79 560 1,53 3,10
Nex J Systems NXJ 4,98 0,36 7,79 6 4,03 8,74
North American PDL 1,94 0,14 7,78 506 1,47 3,69
GLV GLV.A 2,00 0,14 7,53 78 1,75 4,81
Lydian LYD 2,56 0,16 6,67 227 1,89 3,21
Metalore Resources MET 3,89 0,24 6,58 0 2,99 6,01
Nevsun Resources NSU 4,39 0,27 6,55 662 2,71 7,22

Aurico Gold AUQ 5,49 -1,41 -20,43 6 819 5,49 12,68
Counterpath CCV 2,05 -0,30 -12,77 3 1,60 3,03
Mawson Resources MAW 1,38 -0,17 -10,97 39 1,03 2,05
Mitel Ntwrk MNW 2,50 - 0,25 -9,09 3 2,25 4,73
Cangene CNJ 1,50 -0,14 -8,54 4 1,22 2,19
Dynasty Metals & DMM 1,86 -0,13 -6,53 10 1,29 3,44
SouthGobi SGQ 2,05 -0,14 -6,39 507 2,05 9,85
Alderon Iron Ore ADV 1,92 -0,13 -6,34 460 1,80 3,83
Winstar Resources WIX 2,90 -0,19 -6,15 20 1,90 4,56
Geodrill GEO 1,53 -0,10 -6,13 36 1,52 3,75

Royal Gold RGL 88,24 1,54 1,78 4 57,01 88,24
Agrium AGU 98,28 1,51 1,56 729 63,93 100,59
Domtar (Canada) UFX 73,79 1,38 1,91 0 67,10 99,61
Pétrolière Impériale IMO 46,36 1,29 2,86 694 34,15 49,26
Detour Gold DGC 26,38 1,11 4,39 1 143 18,45 39,65
Domtar UFS 73,79 1,09 1,50 29 66,12 99,86
Canadian Tire CTC.A 70,30 0,98 1,41 240 52,85 72,40
TeraGo TGO 10,95 0,95 9,50 116 8,80 11,89
Silver Bullion SBT.U 19,10 0,93 5,12 0 15,75 26,25
B. TD TD 81,16 0,92 1,15 1 485 68,13 85,85

Alim. Couche-Tard ATD.A 49,12 -2,12 -4,14 0 28,27 52,22
Wajax WJX 43,25 -1,74 -3,87 237 27,80 53,43
Labrador Iron Ore LIF.UN 26,82 -1,68 -5,89 723 26,82 39,00
Aurico Gold AUQ 5,49 -1,41 -20,43 6 819 5,49 12,68
Alim. Couche-Tard ATD.B 48,96 -1,24 -2,47 361 27,21 51,18
Newmont Mining NMC 50,90 -1,10 -2,12 4 45,25 73,64
Canadian Utilities CU.X 67,00 -1,06 -1,56 1 58,21 71,75
Canadian CHL.A 24,50 -0,96 -3,77 52 20,05 36,22
Canadian Utilities CU 67,19 -0,80 -1,18 136 57,90 72,00
Horizons BetaPro HVU 13,66 -0,78 -5,40 658 13,48 637,60

95,36
+0,06 $US
+0,06% ▲

1690,80
- 2,10 $US
- 0,12% ▼

100,92
- 0,52 ¢US

1$US = 99,09¢
▼

0,8013
- 0,006 EURO

1 EURO = 1,2479$
▼

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6347 livre

SUISSE
1$ vaut 0,9649 franc

MEXIQUE
1$ vaut 13,2503 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9908 dollar

CHINE
1$ vaut 6,4103 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,8282 dollars

JAPON
1$ vaut 79,1139 yens

11 990,14 +48,44▲ +0,41%

13 047,48 +11,54▲ +0,09%

3 069,27 -5,79▼ -0,19%

1 403,44 -1,50▼ -0,11%

Euronext 100 (Europe) 651,08 + 0,84 0,1
CAC 40 (France) 3 405,79 + 6,75 0,2
DAX (Allemagne) 6 964,69 + 32,11 0,5
FTSE MIB (Italie) 15 128,08 -94,55 -0,6
MXSE (Mexique) 39 573,92 + 24,49 0,1
Bovespa (Brésil) 56 863,91 + 630,01 1,1
Shanghai (Chine) 2 037,68 -5,97 -0,3
Hang Seng (Hong Kong) 19 145,07 -284,84 -1,5
Nikkei 225 (Japon) 8 679,82 -95,69 -1,1
ASX ALL ORD (Australie) 4 297,66 -27,89 -0,6
RTS (Russie) 1 393,35 + 2,33 0,2
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HIER À LA BOURSE: Toronto a clôturé en
hausse, les investisseurs espérant voir la
Banque centrale européenne dévoiler bientôt de
nouvelles mesures pour aider à contenir la crise
des dettes. La BCE, espère-t-on, tentera de faire
baisser les hauts coûts d’emprunt qui ont nui
aux membres les plus faibles de la zone euro.

INDICE QUÉBEC IQ30        1373,74       -1,18     -0,09
INDICE QUÉBEC IQ120      1386,82       -1,42     -0,10

dienne comme en 2009 si ja-
mais une faiblesse se manifes-
tait à nouveau.

L’économie canadienne s’est
déjà portée mieux : en rythme
annualisé, elle a crû de 1,8% au
cours du deuxième trimestre,
tout comme au trimestre pré-
cédent. Au Québec, les don-
nées les plus récentes mon-
trent qu’au cours des cinq pre-
miers mois, la croissance n’a
été que de 0,4 % par rapport à
2011, contre 1,9% au Canada.

«L’expansion économique de-
vrait s’accélérer au cours de
2013, la consommation et les
investissements des entreprises
demeurant les principaux mo-
teurs de la croissance, à la fa-
veur de conditions financières
très expansionnistes », a écrit la
Banque du Canada.

Son comité de politique mo-
nétaire a cependant remarqué
« certains signes » qui pointent
vers une baisse des dépenses
des ménages, quoique « le far-
deau de la dette de ces derniers
continue de croître».

Croissance modeste
Au Mouvement Desjardins,

on prévoit que la croissance
québécoise se situera autour
de 2% au cours des prochaines
années, et autour de 2,5 % à
l’échelle canadienne.

« Il faudra à notre avis atten-
dre au moins jusqu’à l’automne
2013 avant que les conditions
économiques et financières se
soient suffisamment améliorées
pour permettre une remontée
des taux d’intérêt directeurs au

pays », a écrit mercredi un des
économistes du Mouvement
Desjardins, Benoit P. Duro-
cher.

« De plus, il n’est pas totale-
ment exclu que la Banque soit
dans l’obligation d’attendre da-
vantage alors que la Réserve fé-
dérale risque de repousser le
moment ciblé pour initier une
hausse de ses taux directeurs »,
a ajouté M. Durocher. D’au-
tant, selon lui, que la parité en-
tre le dollar canadien et la de-
vise américaine empêche la
Banque du Canada de trop
s’éloigner des taux améri-
cains.

Aux yeux des économistes
de la Financière Banque Na-
tionale, la banque centrale ne
pourra pas «éternellement » af-
firmer qu’elle penche en fa-
veur d’une hausse des taux.
« Elle a dû faire de grands ef-
for ts pour maintenir ce pen-
chant », ont écrit Stéfane Ma-
rion et Krishen Rangasamy.
Dans son communiqué, ont-ils
fait remarquer, la Banque du
Canada a complètement omis
de parler de la rentabilité en
baisse chez les entreprises et
de la relative faiblesse du mar-
ché du travail.

Au chapitre de l’emploi, les
experts notent généralement
que si les derniers mois ont
été plutôt bons à l’échelle ca-
nadienne, les prochains pour-
raient être plus faibles, car le
plein a déjà été fait. Au Qué-
bec, le taux de chômage est
passé de 7,7 % à 7,6 % au mois
de juillet, mais cela a caché
une per te de 29 000 emplois
neutralisée par une diminution
de la population active.

Le Devoir
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des prochains mois et que
l’économie mondiale est tou-
jours très fragile. En ce sens,
le prochain budget sera un
« test », selon M. Marion.

Les lobbys patronaux ont
pour leur par t exprimé des
craintes quant à la suite des
choses. En raison d’un
contexte économique « extrê-
mement » préoccupant, le
Conseil du patronat a ainsi
pressé le gouvernement dé-
mocratiquement élu à mettre
de côté plusieurs de ses pro-
messes. « Il m’apparaît clair
que le gouvernement doit revoir
plusieurs de ses propositions et
les soumettre systématiquement
à une analyse économique et
stratégique afin d’en mesurer
les impacts », a déclaré son pré-
sident, Yves-Thomas Dorval.

Selon lui, le Québec ne dis-
pose pas de la « marge de ma-
nœuvre » pour annuler la
hausse des droits de scolarité,
abolir la taxe santé ou ne pas
augmenter les tarifs d’électri-
cité. Le Conseil du patronat
prétend aussi qu’une « fiscalité
accrue » représenterait « un
risque réel de ralentissement de
l’investissement, en particulier
en ce qui concerne les change-
ments envisagés aux redevances

sur les ressources naturelles ».
La Fédération des chambres

de commerce estime que la si-
tuation de gouvernement mi-
noritaire pourrait compliquer
les choses. Elle presse le gou-
vernement péquiste de rassu-
rer les gens d’af faires sur le
fait que le Québec continuera
de jouir d’un climat propice à
la croissance des entreprises.
Cet organisme et la Fédéra-
tion canadienne de l’entreprise
indépendante réclament des
engagements en matière de
fiscalité et de réglementation.

Les marchés financiers
n’ont pas réagi négativement
ou positivement mercredi à
l’élection d’un gouvernement
souverainiste qui pourrait bien
faire long feu, en raison de sa
situation de minoritaire.

Le Devoir
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ménages, leurs revenus et
leurs dépenses.

Dans un tel contexte, les
pouvoirs publics ne doivent
ménager aucun effort pour es-
sayer donner à leurs écono-
mies toutes les chances possi-
bles de regagner un peu de to-
nus, dit l’OCDE. L’organisa-
tion voudrait, entre autres,
que l’Europe accélère l’assou-
plissement en cours des rè-
gles du marché du travail. Elle
se réjouit de constater que les
coûts de main-d’œuvre y ont
cessé d’augmenter, sinon com-
mencé à diminuer dans un
grand nombre de pays, à l’ex-
ception de l’Italie et de la
France.

Pourrait faire mieux
L’organisation presse aussi

toutes les banques centrales
aux prises à des économies à
la dérive d’abaisser sans plus
attendre leurs taux d’intérêt
s’ils ne sont pas déjà à 0 %. Elle
invite les autres, dont le taux
serait déjà au plancher, de re-
courir à d’autres formes de
mesures d’assouplissements
monétaires dites quantitatives.

Ce message vise particuliè-

rement l’Europe, où les poli-
tiques de stimulation moné-
taire ont du mal à rejoindre
les pays qui en auraient le
plus besoin. Il ar rive alors
que plusieurs obser vateurs
craignent que les marchés
sor tent déçus du dévoile-
ment, ce jeudi, d’un nouveau
plan de rachats d’obligations
publiques sur le marché se-
condaire par la Banque cen-
trale européenne.

L’OCDE salue l’adoption par
les Européens d’un Pacte pour
la croissance et l’emploi cet
été. Elle l’estime toutefois trop
«modeste» et recommande
qu’il s’accompagne d’un appro-
fondissement de l’intégration
économique, d’une union ban-
caire, ainsi que d’autres ré-
formes au niveau national.

L’organisation basée à Paris
a aussi mis en garde les États-
Unis contre la «falaise fiscale»
dans laquelle son économie
tombera si les par tis au
Congrès ne conviennent pas
d’un plan crédible de retour à
l’équilibre budgétaire à mettre
à la place des impor tantes
hausses d’impôt et baisses de
dépenses qui doivent, autre-
ment, toutes arriver en même
temps au début de l’année pro-
chaine.
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Le Canada perd des points au chapitre de la qualité de ses institutions de recherche et de soutien étatique. Il en perd également dans le secteur de
l’éducation supérieure en raison d’une baisse de la fréquentation.

L ondres — Le Canada a glissé en 14e posi-
tion, en recul de deux places depuis l’an

dernier, au palmarès de l’Indice de compétiti-
vité mondiale publié mercredi par le Forum
économique mondial.

Le Canada arrive derrière des pays comme la
Finlande, la Suède, l’Allemagne, les États-Unis,
le Royaume-Uni, le Danemark et le Japon. La
Suisse et Singapour occupent toujours, respec-
tivement, les deux premières places, une situa-
tion inchangée depuis 2011-2012.

Le Canada se classe devant la Nor vège et
l’Autriche, malgré le fait que ces pays aient
amélioré leur classement depuis l’an dernier.
La France prend la 21e position, en déclin de
trois places.

Le rapport du Forum économique mondial
explique que même si le Canada continue à
profiter de marchés des biens, du travail et fi-
nanciers très efficaces, d’institutions biens ro-
dées et transparentes et d’une excellente infra-

structure, la performance du pays est plombée
par une évaluation moins favorable de la qualité
de ses institutions de recherche et du rôle du
gouvernement dans la promotion de l’innova-
tion par le biais des processus d’acquisition.

De plus, même si le Canada a su développer
ses ressources humaines en comparaison avec
d’autres économies avancées, les données té-
moignent d’un léger fléchissement de sa per-
formance dans le secteur de l’éducation supé-
rieure, en raison d’un déclin de la fréquentation
des universités et de la formation offerte en mi-
lieu de travail.

Les États-Unis sont eux aussi en recul de deux
positions, passant de la 5e place à la 7e, tandis que
le Danemark glisse de quatre positions. Le
Royaume-Uni a toutefois avancé d’une place.

Selon le rapport, certains aspects de l’envi-
ronnement institutionnel américain continuent
de nourrir les inquiétudes des chefs d’entre-
prise, notamment le faible degré de confiance

accordé aux hommes politiques et l’inefficacité
du gouvernement.

En revanche, ce pays reste un moteur de l’in-
novation mondiale et ses marchés fonctionnent
efficacement.

Le rapport indique que la Suisse et les pays
de l’Europe du nord ont renforcé leur leader-
ship depuis la crise de 2008.

Par ailleurs, les pays d’Europe du sud
comme le Portugal (49e), l’Espagne (36e), l’Ita-
lie (42e) et en particulier la Grèce (96e) conti-
nuent de souffrir d’un manque de compétitivité.

La Chine demeure en tête des principaux
marchés émergents, avec une 29e place, soit
une chute de trois places dans le classement.

Le classement est basé sur plus d’une centaine
d’indicateurs organisés en 12 catégories, les pi-
liers de compétitivité, qui permettent de dresser
un portrait de la compétitivité d’un pays.

La Presse canadienne
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Le Canada perd deux places
au palmarès de la compétitivité

S Y L V A I N  L A R O C Q U E

L es profits d’Alimentation Couche-Tard ont
reculé de 26 % à son premier trimestre, en

raison principalement de frais liés à l’acquisi-
tion du détaillant norvégien Statoil Fuel & Re-
tail (SFR).

Au cours de la période qui a pris fin le 22 juil-
let, l’exploitant de dépanneurs et de stations-
ser vice a enregistré un bénéfice net de
102,9 millions $US (57 ¢US par action), compa-
rativement à celui de 139,5 millions $US (75
¢US par action) dégagé pendant le trimestre
correspondant de l’an dernier.

Une per te de 113,5 millions $US sur des
contrats de change visant à fixer à l’avance le
coût d’acquisition de SFR en dollars américains
et des frais de transaction de 1,2 million $US
ont grevé les profits. Par contre, l’entreprise la-
valloise a bénéficié d’un gain de 6,7 millions
$US sur des liquidités en couronnes nor vé-
giennes détenues par certaines de ses filiales
américaines.

Le bénéfice net ajusté, qui exclut ces élé-
ments exceptionnels, s’est chif fré à 173 mil-
lions $US (95 ¢US par action), en hausse de
23,8 % par rapport aux 139,7 millions $US (75 ¢
US) enregistrés il y a un an. Cela s’explique no-
tamment par les marges bénéficiaires sur le
carburant et sur les marchandises, qui se sont
toutes deux améliorées.

Les revenus ont atteint
6 milliards $US, en hausse
de 842,6 millions $US ou
16,3 %. SFR a contribué pour
363 millions $US à l’aug-
mentation du chif fre d’af-
faires (seulement 10 jours
ont été comptabilisés).

Au cours de l’été, Couche-
Tard a mis la main sur SFR
pour la somme de 2,7 mil-
liards $, ce qui lui a permis
d’ajouter quelque 2300 ma-
gasins à son réseau, qui en
compte désormais 8416.

La transaction « a changé
le visage » de Couche-Tard, s’est réjoui mer-
credi le grand patron de l’entreprise, Alain Bou-
chard, au cours d’une téléconférence.

M. Bouchard a indiqué que son équipe en
saurait plus long sur les synergies qui pour-
raient découler de l’acquisition de SFR d’ici la
fin de l’année.

« Au cours des prochains mois, une grande
par tie de notre temps sera consacrée à des
voyages en Europe avec l’objectif d’identifier les
occasions les plus significatives en termes de
croissance et d’ef ficacité », a-t-il déclaré, sans
faire mention de l’impact potentiel que ces déci-
sions pourraient avoir sur les employés de SFR.

En recourant à l’étalonnage (benchmarking),
l’entreprise comparera entre elles ses activités
nord-américaines et européennes afin de repé-
rer les meilleures pratiques et de les implanter
là où elles sont absentes.

Couche-Tard évaluera également la possibi-
lité de se départir des actifs secondaires de
SFR, notamment ses activités de distribution de
carburant pour les secteurs du transport mari-
time et aérien.

Mardi, Couche-Tard a d’ailleurs annoncé la
cession des activités de gaz de pétrole liquéfié
(propane et butane) de SFR à la firme irlan-
daise DCC pour environ 22 millions $US.

Alain Bouchard a d’autre part réitéré mer-
credi l’intention de Couche-Tard de déposer
sous peu des of fres d’achat pour d’autres
chaînes de dépanneurs et de stations-service
en Europe. Il a précisé que pour faire son en-
trée dans un nouveau pays, l’entreprise visait
un réseau d’au moins 200 magasins.

Les dirigeants de l’entreprise ont répété leur
souhait de demeurer disciplinés en rejetant les
propositions d’achat trop coûteuses.

Si aucune transaction intéressante ne surgit
sur le radar, Couche-Tard privilégiera l’allège-
ment de sa dette, qui a considérablement gon-
flé avec l’acquisition de SFR. Pour ce faire, l’en-
treprise réduira au minimum ses investisse-
ments en immobilisations, tant en Amérique du
Nord qu’en Europe.

La Presse canadienne

L’acquisition
de Statoil
fait reculer
les profits
de Couche-Tard

T oronto — La Compagnie
de la Baie d’Hudson

(HBC) songerait à introduire
sur le marché boursier ses ma-
gasins du Canada.

Cette nouvelle, publiée par
le Wall Street Journal, n’a tou-
tefois pas encore été commen-
tée par la compagnie, qui pos-
sède les bannières La Baie et
Déco Découver te, de même
que la chaîne Zellers, dont les
magasins fermeront au début
de 2013.

Le Wall Street Journal af-
firme que HBC a retenu les
ser vices de conseillers ban-
caires afin qu’ils évaluent la
pertinence d’une inscription
boursière pour ses magasins
canadiens. Dès cet automne,
environ 30 % des magasins
pourraient être inscrits en
bourse.

Cette stratégie ser virait à
mieux outiller HBC devant
l’arrivée imminente au Canada
de Target, un géant américain
du commerce au détail, qui ou-
vrira ses premiers magasins
en sol canadien au printemps
prochain.

HBC, une entreprise fondée
en 1670, s’est retirée de la
Bourse de Toronto en 2006. La
compagnie venait alors de pas-
ser aux mains d’intérêts pri-
vés, celles de l’homme d’af-
faires américain Jerry Zucker.

La Presse canadienne

Les magasins de HBC au Canada pourraient
être inscrits en Bourse pour mieux affronter Target
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Le magasin La Baie, rue Sainte-Catherine, à Montréal

Alain
Bouchard
espère
toujours faire
de nouvelles
acquisitions
en Europe
à court terme

Confiance en baisse
La confiance des petites et moyennes entreprises
(PME) du Canada a continué de chuter en août.
L’indice du Baromètre des affaires de la Fédéra-
tion canadienne de l’entreprise indépendante
(FCEI) est passé de 60,9 en juillet à 60 en août. Si-
mon Gaudreault, économiste à la FCEI, croit que
les résultats indiquent une faible croissance éco-
nomique mais relève néanmoins que l’indice de-
meure plus de 20 points au-dessus du creux de
39,9 relevé en décembre 2008, pendant la réces-
sion. L’optimisme a augmenté à Terre-Neuve-et-
Labrador (68,3) et au Québec (61,6). Partout ail-
leurs au Canada, l’indice de confiance a reculé.

La Presse canadienne
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3 1/2 - 4 1/2 
560$ à 790$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
Libres                    514 598-5872

AHUNTSIC neuf,
51/2 +  s/sol et garage,

61/2, 1575$, libre
immédiatement, 514 466-8703

AVENUE OUTREMONT
Beau 7.5, 1200 pi2, 3 ch., 2 balcs, 

électros, en face église, 3 min.
métro. 15 sept., 1750$.

514 278-9704

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

C-D-N 4830 QUEEN-MARY
11/2, 31/2, 41/2, aout/sept., près 

services, bus/métro, concierge, 
buanderie, ascenceur, 

poêle/frigo/eau chaude inclus 
514 731-8327 / 514 735- 5331

C-D-N LINTON 
entre Hudson et Decelles, très 

grands 41/2, chauffés, poêle/frigo, 
pl bois fr, ensoleillés, très propres. 
1er étage, réno, 950$/m.; 3e, 900$. 

Aussi 31/2, 1er, 775$. Libres. 
438 333-1740

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

LONGUEUIL Vieux,
près métro, grand 5 1/2, luxueux, 

foyer, cour, 1300 $ tout incl.
514-641-6275

MÉTRO JARRY
9 1/2, 3 c.c., rdc + s.s., salon dou-
ble, cuis. + salle à dîner. Salle fa-

mil. Entrées L/S + lave vaiss. 
Immédiatement. 1 800 $. 

514 297-1408

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

PLATEAU 61/2. RÉNO. 3ÈME.
2 balcons. Très lumineux. 2 

chambres fermées + 1 bureau.
A.-/C. Stat. Pas d'animaux.

5 électros neufs incl. Sept/oct
négociable. 1950$

514 528-8307 

PLATEAU. 61/2. 1200 P2. RÉNO
2ème étage. Esc int. Terrasse. 

Très lumineux. Près métro. Parc. 
Hôpital N-Dame. 3 chambres fer-

mées. A./C. Stat. Pas d'animaux. 5 
électros inclus. sept/oct. 1950$. 

514 528-8307

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08

Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE 

Maison de village dans 

quartier médiéval de Nyons. 
2 c.c, 2 s. de b. Toute équipée.

Terrasse ensoleillée.   Internet.

Disponibilités : Août et septembre

Photos : http://bit.ly/KaALiY
500$/sem.        819 658-1218

BORD DU FLEUVE 
ou en montagne.
Spécial automne.

chaletsentreamis.com 

450 985-1174

PLATEAU  OU ENVIRONS
Pour la rentrée -  5 1/2 ensoleillé.

3 c.c.   Près  transports.  Réf.

514 525-2369

176

CHALETS À LOUER

192

ON DEMANDE À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourtgagne@sympatico.ca

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

ÉTUDIANT UNIVERSITAIRE 
en littérature 

cherche emploi. 
Même domaine ou connexe.

Frédéric  514 716 7317

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

Retraitée 67 ans montréalaise
Cherche homme autonome pour 

amitié, pouvant évoluer vers 
relation à long terme. Cinéma, 

promenades, conversations, etc.
514-376-3479

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver. 12 000$ négo.
514 277-2856

307

LIVRES ET DISQUES

460

EMPLOIS DEMANDÉS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

597

RENCONTRES

301

ŒUVRES D’ART

695

AUTOMOBILES

101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE
101

PROPRIÉTÉS À VENDRE

135

TERRAINS

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S A V I S  D E  D É C È S

Kingsey Falls — Cascades a
annoncé mercredi la ferme-
ture de son usine de boîtes
pliantes de Lachute, une déci-
sion qui touchera près de 155
employés.

L’usine fermera ses portes à
la fin du premier trimestre
2013, a précisé Cascades, qui

procède à une restructuration
de ses activités.

Environ 60 employés de
l’usine de Lachute auront la pos-
sibilité d’être relocalisés dans
d’autres usines de Norampac et
de Cascades au Québec. No-
rampac a prévu les mesures né-
cessaires afin d’offrir un soutien

approprié aux employés qui ne
pourront être relocalisés, a pré-
cisé Cascades.

La compagnie a apporté de
nombreux changements à ses
activités au cours des derniers
mois, incluant une consolida-
tion de ses activités de trans-
formation de cartonnage on-

dulé en Ontario et la ferme-
ture d’une usine de serviettes
de table à Toronto.

Par ailleurs, Cascades a an-
noncé mercredi un investisse-
ment de 22 millions $ dans
plusieurs usines de l’entre-
prise, soit les installations de
Viau à Montréal, à Missis-

sauga et à Cobourg, en Onta-
rio et à Winnipeg. Selon la
compagnie, ces installations
bénéficieront de nouveaux
équipements modernes qui
permettront d’optimiser leur
production et leur efficacité.

La Presse canadienne

Cascades ferme une usine de boîtes à Lachute

Le modèle le plus sophisti-
qué est le Lumia 920, qui en
plus d’utiliser Windows 8 est
équipé d’une lentille qui com-
pense pour le tremblement
des mains lors de la prise de
photos et de vidéos. Le télé-
phone peut aussi être re-
chargé sans fil. Un autre télé-
phone, le Lumia 820, n’est
pas équipé de cette lentille
spéciale mais son apparence
peut être personnalisée par
l’utilisateur.

Nokia occupe le troisième
rang mondial dans ce secteur,
derrière Samsung et Apple. Sa
par t de marché a touché un
sommet de 40 % en 2008, mais
avait fondu à 29% en 2011. Elle
devrait reculer encore davan-
tage cette année.

En juin dernier, Research in
Motion a annoncé que son
nouveau téléphone Black-
Berr y 10 ne sera pas prêt
avant l’an prochain. Cela signi-
fie que l’entreprise ontarienne
ne sera pas en mesure de riva-
liser avec les nouveaux appa-
reils iPhone et Android atten-
dus cet automne, et qu’elle de-
vra en plus af fronter les télé-
phones utilisant la nouvelle
version de Windows.

La Presse canadienne
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T oronto — Le syndicat des
Travailleurs canadiens de

l’automobile (TCA) a indiqué
mercredi qu’il ne cible pour
l’instant aucun constructeur
pour une grève éventuelle,
dans le cadre de ses négocia-
tions avec les trois grands
constructeurs automobiles.

Le syndicat a expliqué qu’il
désire principalement faire

progresser ses négociations
avec General Motors, Ford et
Chrysler.

Il a ensuite prévenu que les
trois constructeurs ne sem-
blent pas vraiment désirer en
venir à une entente et qu’ils
veulent réduire les coûts asso-
ciés aux ententes existantes.

Cer tains employés des
usines canadiennes de Chrys-

ler, Ford et General Motors
ont largement voté pour une
grève, en appui à leurs de-
mandes contractuelles.

Le syndicat des TCA a indi-
qué que les sections locales
ont reçu le mandat d’organi-
ser des comités de grève et
d’entamer les préparatifs en
vue d’une grève éventuelle,
mais qu’il espère en venir à

une entente avec au moins
un des constructeurs avant
l ’expiration du délai  de
grève.

Le syndicat se dit prêt à pa-
ralyser les activités des trois
constructeurs si aucune en-
tente n’a été conclue à 23 h 59,
le 17 septembre.
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Les TCA n’ont pas encore choisi leur cible
Grève possible dans l’industrie automobile

B erlin — Le ministère chi-
nois des Chemins de fer a

modifié sa commande de 80
trains à très grande vitesse de
Bombardier, a indiqué mer-
credi Bombardier Transport.

Bombardier a toutefois
précisé que la valeur du
contrat original de 2009 de-
meurait inchangée.

Le gouvernement chinois a
modifié l’entente pour y in-
clure 70 trains à huit voitures
Zefiro 380, 46 trains Zefiro 250
en acier inoxydable et 60
trains Zefiro 250NG.

Les trains Zefiro 380 sont dé-
crits comme étant les véhicules
ferroviaires les plus évolués
technologiquement que Bom-
bardier a fabriqués jusqu’à pré-
sent. Ils sont conçus pour rouler
à des vitesses allant jusqu’à 
380 kilomètres/heure.

Le train Zefiro 250 est déjà
en exploitation dans diverses
régions chinoises. Un parc de
115 trains, soit 1200 voitures
au total, est actuellement en
service.

Le Zefiro 250NG est un nou-
veau produit conçu pour ré-
pondre aux demandes futures
du marché ferroviaire chinois.
Ce véhicule représente une
évolution du train Zefiro 250 et
comprend diverses avancées
technologiques.
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La Chine
modifie 
un contrat
avec
Bombardier

Les besoins
de la Chine
La Chine aura besoin de 5260
avions de ligne durant les 20
années à venir pour un mar-
ché évalué à 670 milliards de
dollars, selon la dernière pré-
vision présentée mercredi à
Pékin par Boeing. L’an der-
nier, l’avionneur américain
avait évalué le marché à
600 milliards de dollars pour
5000 appareils sur la période
2011-2030. Entre 2012
et 2031, la Chine comptera
pour 15,5 % des 34 000 avions
de ligne qui seront vendus à
travers le monde, selon la
projection de Boeing. Le
constructeur prévoit que le
nombre d’appareils en opéra-
tion doublera durant cette pé-
riode pour passer de près de
20 000 à près de 40 000. En
terme de valeur, le marché
chinois des avions de ligne
représentera au cours des
deux décennies à venir 14,9 %
d’un marché mondial évalué à
4500 milliards de dollars.

Agence France-Presse
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L es dirigeants européens,
d o n t  l e  p r é s i d e n t  d e

l’Union européenne, Herman
Van Rompuy, attendu mer-
credi à Paris, ont multiplié les
déclarations rassurantes à la
veille d’une réunion très atten-
due de la Banque centrale eu-
ropéenne (BCE).

«La crise est perçue à tor t
comme une menace à la survie
de la zone euro», a ainsi affirmé
mercredi matin à Bruxelles le
président de l’UE, qui devait
rencontrer en milieu de jour-
née à Paris le président fran-
çais, François Hollande.

Reconnaissant qu’il existait
un «doute existentiel sur la zone
euro», il s’est dit toutefois
«convaincu qu’on réussira à le
lever». «Cela prend plus de
temps qu’on pensait
mais on y parvien-
dra», a-t-il assuré.

Les dirigeants euro-
péens ne cachent pas
qu’ils comptent sur la
BCE pour les aider à y
parvenir. M. Van Rom-
puy a jugé que les
taux d’intérêt imposés
à certains pays pour
emprunter sur les
marchés étaient «éco-
nomiquement totale-
ment injustifiés», re-
prenant ainsi des pro-
pos du président français et du
chef du gouvernement italien,
Mario Monti. Les deux diri-
geants ont appelé mardi à Rome
les instances européennes, à
commencer par la BCE, à soula-
ger les tensions sur les marchés
obligataires qui visent notam-
ment Italie et Espagne.

Le président de l’institution
de Francfor t, Mario Draghi,
est donc particulièrement at-
tendu jeudi à l’occasion de la
conférence de presse qu’il
donne traditionnellement à
l’issue de la réunion des gou-
verneurs de la BCE. Signe de
l’importance de cette réunion,
le chef du forum de l’Euro-
groupe, Jean-Claude Juncker,
y assistera pour y présenter
l’analyse des ministres des Fi-
nances de la zone euro.

Dirigeants européens et in-
vestisseurs attendent de 
M. Draghi qu’il précise les me-
sures qu’il compte prendre
pour abaisser le coût de l’em-
prunt des pays les plus fra-
giles, une promesse esquissée
il y a un mois.

Les marchés restent toutefois
circonspects et de nombreux
analystes ont d’ores et déjà in-
vité à la plus grande prudence.

«On s’approche de la réunion

de la BCE demain [jeudi] et pour
cette raison les marchés sont vola-
tils», a expliqué Paul Donovan,
économiste chez UBS.

«Nous ne pouvons attendre de
la BCE qu’elle fasse des miracles,
car ses dirigeants ont un cadre à
respecter», a renchéri de son
côté le premier ministre finlan-
dais, Jyrki Katainen, depuis To-
kyo où il a rencontré mercredi
son homologue japonais, Yoshi-
hiko Noda. Il lui a assuré que
l’Europe était déterminée à sou-
tenir l’euro, reprenant à son
compte le discours rassurant de
l’Europe ces derniers jours.

M. Van Rompuy a ainsi af-
firmé mercredi qu’il y avait
«une véritable volonté de la part
des dirigeants de l’UE de répon-
dre à la nature systémique de la

crise, de terminer une
m a i s o n  à  m o i t i é
construite».

«J’ai parlé à de
nombreux dirigeants
au cours des derniers
jours et semaines et je
peux confirmer leur
volonté politique», a-t-
il ajouté.

M. Van Rompuy a
multiplié les rencon-
tres avec les responsa-
bles européens. Il s’est
entretenu la semaine
dernière avec le chef

du gouvernement espagnol,
Mariano Rajoy, et mardi avec la
chancelière allemande, Angela
Merkel. Après Paris, il rencon-
trera les chefs de gouverne-
ment grec, Antonis Samaras,
puis italien, Mario Monti.

Le ministre des finances al-
lemand, Wolfgang Schäuble,
s’est également voulu confiant,
assurant mercredi que le
calme allait revenir sur les
marchés, même si cela pren-
drait du temps.

«L’année prochaine, l’euro va
se stabiliser et la nervosité se ré-
duire sur les marchés finan-
ciers, a assuré M. Schäuble.
Nous avons perdu la confiance.
Cela va très vite. En revanche,
regagner la confiance est bien
plus dif ficile et plus long», a
ajouté le ministre, d’autant que
l’Europe est «complexe et com-
pliquée».

I l  s ’ e s t  é g a l e m e n t  d i t
c o n v a i n c u  q u e  l a  G r è c e
conserverait l’euro. Interrogé
sur l’existence de la zone euro
dans sa forme actuelle, Grèce
compris, M. Schäuble a ré-
pondu «bien sûr», dénonçant
les «spéculations» sur un scé-
nario inverse.
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Les dirigeants
européens se
veulent rassurants
sur l’avenir
de la zone euro
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Une travailleuse du textile au Bangladesh. En 2010, le salaire de cette catégorie d’ouvriers a été augmenté à 37 $ par mois, après des
mois de protestations. Mais c’est 130 $ par mois qu’un travailleur devrait gagner au minimum pour subvenir à ses besoins.

L e patron du géant suédois
de l’habillement Hennes &

Mauritz (H & M), Karl-Johan
Persson, a appelé le gouverne-
ment du Bangladesh à relever
le salaire minimum dans les
ateliers du pays où des petites
mains fabriquent ses collec-
tions pour une poignée de dol-
lars mensuels.

À l’occasion d’une visite
dans la capitale Dacca, Karl-Jo-
han Persson s’est rendu dans
une usine où le salaire de dé-
part plafonne à 37 dollars par
mois, pour 10 à 16 heures de
travail par jour, six jours par
semaine, un niveau de rému-
nération habituel — et légal
depuis 2010 — pour les trois
millions d’ouvriers bangladais
du textile.

« Nous voulons que les ou-
vriers soient bien traités. En
tant qu’entreprise responsable,
nous attachons beaucoup d’im-

portance à la question des bas
salaires dans ce secteur d’acti-
vité, c’est pour nous une préoc-
cupation majeure », a déclaré
M. Persson mardi soir à la
presse.

« Nous demandons au gou-
vernement bangladais d’aug-
menter le salaire minimum et
d’envisager des révisions sala-
riales annuelles », a-t-il dit à
l’issue d’une rencontre avec
la première ministre, Sheikh

Hasina.
Les exportations de textile,

qui ont rapporté 19 milliards
de dollars à l’économie du
pays l’an dernier, comptent
pour 80 % de ses exportations
totales et les manufactures de
l’habillement emploient 40 %
des salariés de l’industrie du
pays.

H  &  M  a  a c h e t é  p o u r
1,5 milliard de dollars d’arti-
cles manufacturés au Bangla-
desh en 2011, ce qui en fait le
premier acheteur européen,
selon une association d’ex-
portateurs locaux.

Les ouvriers du textile du
Bangladesh perçoivent les
deuxièmes salaires les plus
bas au monde, et subissent
des conditions de travail d’au-
tant plus dures que les prix ne
cessent d’augmenter, provo-
quant des grèves et des mani-
festations violentes.

En juin, plus de 300 usines
produisant pour H & M, Gap ou
Wal-Mart avaient fermé leurs
portes en raison de grèves. Des
heurts entre des ouvriers et les
forces de l’ordre avaient fait
quelque 100 blessés et endom-
magé des dizaines d’usines.

En 2010 les usines textiles
du Bangladesh avaient été
frappées par des mois de pro-
testations qui ont forcé le gou-
vernement et les propriétaires
d’usine à augmenter les sa-
laires de 80 % jusqu’à un mini-
mum de 37dollars par mois.

Selon la Campagne Vête-
ments Propres , une associa-
tion br uxelloise qui milite
pour une amélioration des
conditions de travail dans le
textile, un travailleur bangla-
dais ont besoin de 130 dollars
par mois pour vivre.
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Le patron de H&M demande au Bangladesh
d’augmenter le salaire des ouvriers du textile
L’entreprise suédoise achète pour 1,5 milliard d’articles manufacturés dans ce pays

37 $
C’est le salaire mensuel
versé aux employés de l’in-
dustrie textile au Bangla-
desh pour six journées de
travail par semaine, des
journées de 10 à 16 heures.

Regagner la
confiance des
marchés est
un exercice
de longue
haleine,
dit Wolfgang
Schäuble

F acebook a rassuré la
Bourse en annonçant que

son p.-d.g., Mark Zuckerberg,
n’avait pas l’intention de reven-
dre des actions pendant les
douze prochains mois, ce qui
faisait remonter son cours
mercredi.

Vers 14 h GMT, le titre du
réseau social en ligne progres-
sait de 3,68% à 18,38dollars.

«Mark Zuckerberg […] nous a
informés qu’il n’avait pas l’inten-
tion de procéder à des ventes de
nos actions pour au moins douze
mois», a indiqué Facebook dans
un document transmis mardi au
gendarme boursier américain,
la SEC (Commission des opéra-
tions de Bourse).

Le groupe a précisé que son
p.-d.g. détenait actuellement
444 millions d’actions de classe
B (à droit de vote privilégié) et
60 millions de stock-options.

Deux autres membres du
conseil d’administration, Marc
Andreessen et Donald Gra-
ham, «n’ont pas l’intention ac-

tuellement de vendre des ac-
tions » au-delà de ce qui sera
nécessaire pour couvrir des
obligations fiscales, a encore
indiqué Facebook.

Le titre du réseau social n’a
cessé de perdre de la valeur
depuis son lancement en fan-
fare sur le Nasdaq le 18 mai, et
il est même tombé récemment
en dessous de la moitié de son
prix d’introduction en Bourse
de 38dollars.

L’action a été par ticulière-
ment affectée par la fin, jeudi
dernier, d’une période de blo-
cage de 271 millions d’actions
durant laquelle les action-
naires historiques du réseau
social ne pouvaient vendre
leurs parts.

Un de ses administrateurs
et premiers investisseurs, Pe-
ter Thiel, a ainsi revendu ce
mois-ci la majorité des titres
qu’il détenait encore dans le
groupe.

Agence France-Presse

Le patron de Facebook
promet de ne pas vendre
d’actions de la compagnie
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A lain Juppé a occupé de
nombreux postes au cours

d’une carrière politique com-
mencée en 1976, quand il s’est
joint au cabinet du premier mi-
nistre d’alors, Jacques Chirac.
Il a dirigé plusieurs minis-
tères, donc ceux des Finances
et des Affaires étrangères, en
plus d’avoir été premier minis-
tre de 1995 à 1997. Il refuse de
dire s’il nourrit des ambitions
concernant la présidence de la
république ou d’autres postes
au niveau national.

«Pour l’instant, j’ai un objec-
tif qui vous apparaîtra mo-
deste. […] J’ai beaucoup tra-
vaillé à Bordeaux depuis
quinze ans [il est maire de
cette ville] et j’ai un grand pro-
jet pour les prochaines années.
Donc je vais mettre toute mon
énergie à préparer cette élection
municipale [de 2014], mais je
continuerai bien sûr à m’expri-
mer sur les questions de poli-
tique internationale et de poli-
tique nationale. » Ce qu’il a ac-
cepté de faire dans une entre-
vue au Devoir, mercredi.

Au sujet de la crise interna-
tionale de l’heure, soit celle
qui sévit en Syrie, il a rappelé
que « la Russie et la Chine
nous empêchent d’avoir une
intervention du Conseil de sé-
curité qui pourrait aider ef fi-
cacement l’opposition et faire
tomber ce régime, qui est
condamné à disparaître parce
qu’on ne tue pas 25 000 de ses
concitoyens impunément ».

«C’est très compliqué, recon-
naît-il. Il faut sans doute accen-
tuer la pression sur la Russie,
ce qui n’est pas facile parce que
le président des États-Unis a
d’autres occupations en ce mo-
ment. Il faut durcir le ton avec
l’Iran et faire appliquer les
sanctions. Il faut aider l’opposi-
tion à se structurer et accentuer
l’aide humanitaire. »

«Malheureusement, ça risque
de durer, parce que le régime se
cramponne […]. On aura en-
core des morts dans cette tragé-
die », ajoute l’ancien ministre
des Affaires étrangères.

M. Juppé s’oppose à toute
intervention qui ne recevrait
pas le feu vert du Conseil de
sécurité de l’ONU. « S’af fran-
chir de la légalité internatio-

nale et faire des interventions
militaires sans [ce] feu ver t 
[…], c’est un pas qu’il ne faut
pas franchir », a dit M. Juppé,
qui était mercredi l’invité de la
Chambre de commerce fran-
çaise au Canada.

L’ancien premier ministre
critique sévèrement la poli-
tique suivie par le nouveau
président de la République
française, François Hollande.
« Les Français sont profondé-
ment déçus », affirme-t-il, trou-
vant « très surprenante » l’im-
popularité du nouveau prési-
dent après seulement trois
mois de pouvoir. 

« On a l’impression que le
nouveau président et le nou-
veau gouvernement ne pren-
nent pas d’initiatives. Pour
l’instant, ils se sont sur tout
employés à détruire ce que
Sarkozy avait fait », a pour-
suivi M. Juppé, reprochant
aux nouveaux dirigeants fran-
çais de n’avoir pris « aucune
mesure qui s’attaque au vrai

problème de l’économie fran-
çaise, c ’est -à-dire à son
manque de compétitivité. »

Le maire de Bordeaux voit
certaines ressemblances en-
tre les crises économiques
sur venues à l ’époque où il
était en poste à Paris et celle
qui secoue actuellement la
zone euro, tout en signalant
que « la situation internatio-
nale et la situation dans la
zone euro sont radicalement
dif férentes.»

«À cette époque-là, l ’euro
n’existait pas et les solidarités
européennes n’étaient pas ce
qu’elles sont. »

Pour M. Juppé, « il est incon-
tournable de réduire le déficit »
tout en évitant de « tuer la
croissance » . Ce qui doit se
faire en coupant dans les dé-
penses de fonctionnement et
en essayant de financer celles
qui préparent l’avenir, c’est-à-
dire « investir dans la recherche
et l’innovation».

Dans une conférence midi,

M. Juppé a vanté les change-
ments survenus dans la ville
dont il est le premier magis-
trat, dont les nouvelles lignes
de tramway et le réaménage-
ment des quais. Il a ensuite
évoqué un vaste projet de re-
vitalisation urbaine visant à
construire 50 000 nouveaux
logements, et parlé des lignes
de TGV projetées, dont une
permettra de rallier Paris en
deux heures.

Il a aussi voulu défaire cer-
taines idées reçues au sujet
de Bordeaux, dont la viticul-
ture réputée n’empêche pas
la présence d’autres pôles de
développement, dont l’aéros-
patiale, le laser et le tourisme
d’affaires.

M. Juppé se rend au-
jourd’hui à Québec pour célé-
brer le cinquantenaire du ju-
melage entre la capitale qué-
bécoise et la métropole de la
Gironde.

Le Devoir

Un maire en réserve de la République
Alain Juppé pense d’abord à Bordeaux, mais aborde volontiers 
les questions de politique nationale et internationale 

L a nouvelle équipe ministé-
rielle en Algérie, chargée

des réformes présidentielles,
va devoir s’atteler à une ren-
trée menacée de mouvements
sociaux dans un contexte éco-
nomique difficile.

« Il y a du pain sur la
planche», a reconnu le premier
ministre, Abdelmalek Sellal, en
prenant ses fonctions mardi.

Avec des hausses de prix à la
consommation de 8,7% en juin,
soit une inflation annuelle de
7,3%, des pénuries d’eau pota-
ble et de pain, des coupures ré-
pétées d’eau et d’électricité, des
revendications continues de lo-
gements, la grogne sociale est
au rendez-vous.

Les subventions de l’État
sur les produits de première
nécessité — huile, sucre, fa-
rine, essence, électricité, eau
— « réduisent artificiellement
le taux d’inflation réel, sinon il
serait supérieur à 10-15 % »,
juge l’exper t écono-
mique international
Abderrahmane Met-
boul. Il estime que
«70% de la population
active perçoit moins de
30 000 dinars net par
mois » (moins de
300euros).

S’ajoute un taux de
chômage touchant un
jeune sur cinq (22 %)
et de sous-emploi de 17,7 %
dans la même tranche d’âge
de 16 à 24 ans, selon l’Office
national des statistiques, alors
que 70 % des 37 millions d’Al-
gériens ont moins de 35 ans.

L’économie, basée sur la
rente des hydrocarbures (98 %
des exportations), est fragili-
sée par les soubresauts du pé-
trole à l’international.

En 2010-2011, l’Algérie n’a
pas dépassé les 3 % de crois-
sance, surtout tirée par les dé-
penses publiques. Le tout
agrémenté de 190 milliards de
dollars de réserves de change
au 1er septembre, dont 83% pla-
cées à l’étranger.

Dans ce contexte, la Fédéra-
tion nationale du secteur des
communes (FNSC, autonome)
a lancé mardi une grève de
huit jours, diversement suivie,
tout en maintenant un service
minimum.

« Nous lançons un appel au
nouveau premier ministre […]
pour qu’il se penche sur notre
dossier » (statut, évolution de
carrière et salaires), a déclaré
le président du FNSC, Aït Kha-
lifa Ezzeddine, au quotidien
Temps d’Algérie de mercredi.

Alors que la rentrée scolaire

a lieu dimanche, les instituteurs
sont surchargés d’élèves, avec
notamment 200 000 de plus
dans le secondaire, selon le
Syndicat national autonome des
professeurs de l’enseignement
secondaire (Snapest).

Le statu quo?
«Aujourd’hui même, on nous

a versé les rappels des augmenta-
tions de salaires et des primes.
Cela signifie que tout est fait
pour éviter une grève dans le sec-
teur de l’éducation», a déclaré
mercredi le président du Syndi-
cat national des travailleurs de
l’éducation (SNTE, autonome),
Mohamed Bennaoui.

Il a cependant indiqué qu’au-
cune grève n’était envisagée
dans l’immédiat. Un nouveau
ministre de l’Éducation, Abdela-
tif Baba Ahmed, a été nommé
mardi pour succéder à Abou-
bakr Abdelkader Bendouzid
qui était en poste depuis 19 ans.

Les militaires à la re-
traite, les secteurs du
transpor t et de la
santé ne sont pas en
reste.

Sous une grande
pression l’année der-
nière, avec de nom-
breuses grèves et
m a n i f e s t a t i o n s ,
l’État avait alloué un
budget supplémen-

taire de 3,2 milliards d’euros
aux augmentations salariales.

Pour M. Metboul, l’objectif
du gouvernement est de pré-
parer l’élection présidentielle
d’avril 2014 « sans remous so-
ciaux avec entretemps certaine-
ment la révision constitution-
nelle ». Il n’envisage ainsi «au-
cun changement de cap de la
politique économique».

Après les élections législa-
tives du 10 mai, qui ont main-
tenu le parti présidentiel Front
de libération nationale (FLN)
largement en tête à l’Assem-
blée (208 sièges sur 462), les
Algériens vont devoir voter le
29 novembre aux municipales.

La presse s’interrogeait éga-
lement mercredi sur la capa-
cité de changements de la
nouvelle équipe ministérielle,
dirigée par un très proche du
président Abdelaziz Bouteflika
pour avoir dirigé ses deux der-
nières campagnes électorales
(2004 et 2009).

Certes, six dinosaures, dont
le premier ministre, Ahmed
Ouyahia, en poste depuis 2008
sont partis mais les postes-clés
n’ont pas changé de main.
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ALGÉRIE

Du pain sur la planche
pour le nouveau
gouvernement algérien

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Alain Juppé, mercredi, en compagnie du maire de Montréal, Gérald Tremblay

L e gouvernement colombien
a nommé mercredi une

équipe de négociateurs de haut
niveau, dirigée par l’ex-vice-pré-
sident Humberto De la Calle,
pour participer aux pourparlers
de paix avec les FARC, prévus à
partir d’octobre en Norvège,
puis à Cuba.

Le président Juan Manuel
Santos, qui avait annoncé la
veille le lancement de ce dia-
logue avec les Forces armées
révolutionnaires de Colombie
(FARC), le quatrième en 30
ans, a lui-même présenté cette
équipe restreinte, composée de
cinq personnes, dont d’anciens
hauts responsables militaires.

Ancien magistrat de la Cour
suprême, M. De la Calle, 66
ans, est doté d’une riche expé-
rience politique puisqu’il a no-
tamment été ministre de l’Inté-
rieur entre 1990 et 1993, puis
vice-président entre 1994
et 1996. Cet avocat de forma-
tion a de nouveau assumé le
portefeuille de l’Intérieur en-
tre 2000 et 2001, époque durant
laquelle le gouvernement a
mené la dernière tentative de
négociations avec les FARC, la
principale guérilla du pays qui
compte encore environ 9000
combattants après 48 ans
d’existence.

L’équipe de négociateurs
comprend deux généraux à la
retraite, l’ex-directeur de la po-
lice nationale Oscar Naranjo et
l’ex-commandant des forces mi-
litaires Jorge Enrique Mora
Rangel, ainsi que l’actuel
conseiller présidentiel pour la
sécurité, Sergio Jaramillo, dési-
gné commissaire à la paix. L’ex-
ministre de l’Environnement
Frank Pearl et un représentant
du monde économique, le pré-

sident de l’association nationale
des industriels, Luis Carlos Vil-
legas, figurent également dans
cette liste.

Ouverture bientôt
Le cycle de pourparlers qui

s’ouvrira durant la première
quinzaine d’octobre à Oslo a fait
l’objet d’un accord conclu entre
le gouvernement et la guérilla
des FARC, qui doit prochaine-
ment présenter sa propre
équipe de négociateurs.
Chaque camp pourra désigner
au total une trentaine de délé-
gués dans le cadre de ce pro-
cessus de paix, même s’il est

prévu au maximum cinq repré-
sentants de part et d’autre à la
table des négociations, a pré-
cisé M. Santos.

Dès le début de son mandat,
le 7 août 2010, le libéral Santos,
pourtant ex-ministre de la Dé-
fense et responsable de plu-
sieurs coups durs contre les
FARC, aurait tenté des rappro-
chements. Il aurait utilisé la mé-
diation de connaissances per-
sonnelles des chefs des FARC,
avec le soutien de Fidel Castro
et du président vénézuélien,
Hugo Chávez. Ces démarches
se sont maintenues malgré la
persistance de la guerre, illus-
trée par la mort en combat du
commandant de la guérilla, Al-
fonso Cano, en novembre 2011.
Elles ont abouties cette année à
une série de discussions «explo-
ratoires » tenues à La Havane
sous l’égide de Cuba et de la

Norvège, pour fixer le cadre de
la négociation. C’était la pre-
mière fois que des contacts di-
rects se tenaient en 10 ans, de-
puis la fin des pourparlers dans
le Caguán, une région du Sud
colombien livrée aux FARC à
cet ef fet. Guérilla et armées
s’étaient alors renforcées pen-
dant les discussions, aussi im-
provisées que stériles.

Exigences moindres
Le contexte a changé après le

Caguán : la guérilla sor tait
d’une série d’éclatantes vic-
toires et recherchait ouverte-
ment «la prise du pouvoir». Elle

a dû affronter depuis
la pire offensive mili-
taire de son histoire, a
perdu la moitié de ses
combattants et plu-
sieurs chefs histo-
riques et rabaissé ses

exigences : Timochenko a de-
mandé mardi un simple «élar-
gissement de la démocratie», pas
une refondation communiste.
Face à lui, le président Santos a
préparé le terrain pour satis-
faire certaines revendications
historiques des FARC. Une loi
déjà promulguée prévoit la res-
titution des terres spoliées par
les latifundistes et peut s’appa-
renter à une mini-réforme
agraire. Un autre texte prévoit
l’indemnisation des victimes du
conflit, non seulement de la
guérilla, mais aussi de l’État ou
des groupes paramilitaires d’ex-
trême-droite qui ont sévi offi-
ciellement jusqu’en 2006. Enfin,
la discrétion de la première
phase de rapprochements, res-
tée secrète jusqu’à la fin du
mois dernier, est de bon augure
après la médiatisation inutile du
Caguán.

Juan Manuel Santos compte
sur le soutien des milieux éco-
nomiques et d’une majorité de
l’opinion pour régler plusieurs
sujets épineux au cours des dis-
cussions, qui débuteront à Oslo
puis se poursuivront à Cuba. Il
devra d’abord concilier les ré-
formes sociales voulues par les
FARC et une par tie de la
gauche avec sa politique écono-
mique libérale, notamment
dans les zones rurales où ses
projets d’agro-industrie se heur-
tent à l’opposition de groupes
paysans. Il faudra aussi régler
la situation juridique et la sécu-
rité des commandants des
FARC, qui comptent participer
à la vie politique. Certains sont
recherchés pour crimes, d’au-
tres pour trafic de drogue. Une
tentative de réinsertion à tra-
vers un parti, dans les années
1980, avait abouti au massacre
de 3000 militants par l’extrême-
droite. Tout le processus «sera
une question de mois, pas d’an-
nées », espère Santos. Le tou-
jours populaire ex-président Al-
varo Uribe (2002-2010), défen-
seur de la manière forte, exploi-
tera tout retard dans le « dia-
logue avec les terroristes».

L’Armée de libération natio-
nale (ELN), l’autre guérilla
d’extrême-gauche, plus faible,
est disposée à se joindre aux
négociations. Mais il y a d’au-
tres groupes armés dans le
pays. Depuis 2006, les héritiers
des paramilitaires se sont réor-
ganisés en bandes mouvantes
qui se disputent le contrôle du
trafic de drogue et imposent un
régime de terreur dans leurs
zones d’influence.

Agence France-Presse 
et Libération

COLOMBIE

Le pari audacieux de Manuel Santos
Le président compte sur le soutien des milieux économiques et de l’opinion
publique pour régler plusieurs sujets épineux au cours des discussions

L e président islamiste
é g y p t i e n ,  M o h a m e d

Morsi,  a revendiqué mer-
credi un rôle central pour son
pays dans le monde arabe, es-
timant que l’Égypte avait été
longtemps marginalisée.

L’Égypte doit « retrouver sa
place naturelle dans le monde
arabe, pour aider les peuples
arabes à se bâtir un avenir
brillant », a-t-il af firmé dans
un discours.

L’Égypte « a malheureuse-
ment été absente des travaux
des Arabes pendant un certain
temps», a-t-il ajouté en ouvrant
une réunion ministérielle de la
Ligue arabe au Caire.

« Nous allons sortir de cette
marginalisation qui a prévalu
au cours des dernières décen-
nies, et revenir au rôle naturel
de l’Égypte », a-t-il ajouté, fai-
sant allusion à l’époque de
son prédécesseur, Hosni
Moubarak, président pendant
trente ans avant d’être poussé
à la démission par une révolte
populaire en février 2011.

M. Morsi, issu du mouve-
ment des Frères musulmans,
a été élu en juin dernier à la
tête du plus peuplé des pays
arabes, avec près de 82 mil-
lions d’habitants. Il est le pre-
mier président du pays à ne
pas venir de l’armée.

Le chef de l’État égyptien a
déjà fait une entrée remar-

quée sur la scène internatio-
nale, avec en particulier la se-
maine dernière une visite en
Chine suivie d’une escale en
Iran.

Depuis Téhéran, ferme al-
lié de Damas, il a fait sensa-
tion en condamnant sans mé-
nagement le pouvoir oppres-
sif en Syrie.

Mercredi, il a renouvelé de-
vant la Ligue arabe son appel
au départ du régime du prési-
dent Bachar al -Assad, et
plaidé pour une relance de
l’unité arabe.

« Notre capacité en tant
qu’Arabes à relever les défis ac-
tuels est largement liée à notre
capacité à développer la coopé-
ration arabe», a-t-il encore dé-
claré. « Nous devons être capa-
bles de réformer les mécanismes
de la coopération arabe de ma-
nière à relancer, chez nous tous,
l’unité arabe », a-il ajouté de-
vant les ministres des Affaires
étrangères des pays membres
de la Ligue.

M. Morsi, qui a effectué sa
première visite à l’étranger
en tant que président en Ara-
bie saoudite en juillet, doit se
rendre la semaine prochaine
en visite officielle à Bruxelles
et à Rome, puis doit ensuite
aller aux États-Unis à par tir
du 23 septembre.

Agence France-Presse

Morsi revendique un rôle
central pour l’Égypte 
dans le monde arabe

Depuis 2006, les héritiers des
paramilitaires se sont réorganisés
en bandes mouvantes

L’économie
est fragilisée
par les
soubresauts
du pétrole à
l’international
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A ux États-Unis, à la fin de l’été, les
conventions partisanes se succèdent
à la façon des ouragans tous les qua-

tre ans. Ces grand-messes permettent normale-
ment aux partis et à leurs candidats respectifs
de marquer tour à tour, à une semaine d’inter-
valle, quelques points dans les sondages avant
que la dure réalité du terrain ne reprenne tous
ses droits.

La dernière ligne droite de l’interminable sai-
son électorale approche et elle s’annonce ar-
due, comme une guerre de tranchées.

Les deux aspirants à la présidence sont tou-
jours au coude à coude. Mitt Romney n’a appa-
remment pas réussi à tirer profit de la récente
convention républicaine à Tampa, en Floride,
pour faire mousser sa cote de popularité. Ba-
rack Obama a donc entamé le grand rassemble-
ment du Parti démocrate à Charlotte, en Caro-
line du Nord, avec un certain avantage.

Les sondages internes et les focus groups de
cette dernière formation ont cependant mon-
tré qu’une bonne partie de sa base, soit son

aile sociale-démocrate, par-
donne dif ficilement à Ba-
rack Obama d’avoir re-
noncé à créer un véritable
régime public d’assurance
maladie, d’avoir échoué
dans sa tentative de fermer
la prison de Guantánamo et
d’avoir accompli relative-
ment peu en matière d’envi-
ronnement, d’immigration
et de réglementation du
secteur financier.

L’équipe du président de-
vra convaincre cette base
d’aller voter malgré ses réti-
cences. Pour ce faire, elle
dispose d’habiles stratèges,

qui sont en grande partie les mêmes qu’il y a
quatre ans. Ils ont pour noms David Plouffe,
Jim Messina et Valerie Jarret, entre autres.

En 2008, cette garde rapprochée de Barack
Obama avait merveilleusement réussi à dyna-
miser la base du parti, à faire rêver les indécis
et à recueillir par millions les modestes contri-
butions de simples citoyens.

Les démocrates ne pourront évidemment
pas recycler le message sur le « changement »
et l'« espoir » qui les avait si bien ser vis à
l’époque. Il leur faudra plutôt agir localement,
travailler chaque État, surtout la quinzaine de
swing states dont dépendra l’issue de la prési-
dentielle, en soulevant de préférence les en-
jeux locaux. Tous les moyens sont mis à
contribution, la panoplie allant de Twitter au
bon vieux porte-à-porte.

«Money is no object », comme on dit chez nos
voisins du sud. Tous postes confondus, l’ac-
tuelle campagne électorale pourrait avoir coûté
la bagatelle de 11 milliards quand toutes les fac-
tures auront été compilées. Les deux partis dis-
posent de trésors de guerre plus qu’adéquats.

Le président sortant, qui prend la parole ce
soir à Charlotte, doit quand même continuer à
évoquer les grands dossiers nationaux, dont
l’économie, qui refuse de se redresser convena-
blement. Non sans justification, les démocrates
peuvent rejeter le blâme sur les élus républi-
cains au Congrès parce qu’ils ont bloqué systé-
matiquement plusieurs initiatives de l’exécutif,
mais ils doivent éviter de se montrer aussi
agressifs et partisans que leurs adversaires.

Ils rappelleront que des impôts plus élevés
pour les richissimes Américains n’avaient pas
nui à la croissance économique sous la prési-
dence de Bill Clinton (l’orateur d’hier soir),
mais ils ne doivent pas marteler cet argument
au point de faire regretter l’homme qui a oc-
cupé la Maison-Blanche de 1993 à 2000.

Le parti présidentiel doit donc jouer les équi-
libristes, et pas seulement sur le terrain de
l’économie. Il doit satisfaire sa base « libérale »
ou sociale-démocrate sans paraître trop hostile
au milieu des affaires, ce qui pourrait effarou-
cher les indécis. Il doit présenter le désengage-
ment militaire en Irak et en Afghanistan
comme une véritable réussite, sauf qu’à trop la
souligner, il risquerait de raviver de mauvais
souvenirs et de rouvrir des plaies béantes.

Bref, il s’agit pour ce parti de reconquérir les
segments de l’électorat qui lui étaient acquis en
2008 : les femmes, les jeunes, les Latinos et les
retraités de la classe moyenne, sans pour au-
tant s’aliéner les centristes et les indécis. Un
exercice qui ressemble à la proverbiale quadra-
ture du cercle.

REPÈRES

La guerre 
de tranchées

CLAUDE
LÉVESQUE

Le parti
présidentiel
doit donc
jouer les
équilibristes,
et pas
seulement sur
le terrain de
l’économie

C ela fait maintenant 35 ans qu’elle a quitté
la Terre. À plus de 18 milliards de kilomè-

tres de notre planète, la sonde américaine
Voyager 1, lancée le 5 septembre 1977, s’en-
fonce dans un monde resté jusqu’ici inexploré,
repoussant les limites de notre compréhen-
sion du système solaire.

Plusieurs équipes analysent les données
transmises par la sonde, qui apportent des in-
formations inédites sur les confins de notre sys-
tème solaire, comme en témoigne un article pu-
blié mercredi sur une «région de transition»
avant la frontière avec l’espace intersidéral,
«l’héliopause».

Le programme d’exploration Voyager de la
NASA — Voyager 2 a été lancé à un mois d’in-
tervalle dans une autre trajectoire — avait pour
objectif l’étude des planètes les plus éloignées
du système solaire, Jupiter, Saturne, Uranus et
Neptune. Depuis, les sondes ont poursuivi leur
course vers les confins du système solaire,
Voyager 1 étant en passe de devenir le premier
objet de fabrication humaine à en franchir la li-
mite, pour atteindre l’espace interstellaire.

Les sondes Voyager ont embarqué chacune
«une bouteille à la mer cosmique», un disque ap-
pelé Voyager Golden Record contenant des
images et des sons représentatifs de l’histoire
de notre monde: un graphique montrant la po-
sition de la Terre dans l’espace, une photo de
fœtus, la structure de l’ADN, des cris d’ani-
maux ou encore une sélection musicale... et en-
fin des messages dans 55 langues différentes.

On sait exactement à quelle distance du So-
leil se trouve Voyager 1, les données étant ac-
tualisées en continu sur le site de l’Institut de
technologie de Californie. On sait aussi que
Voyager 1 doit à un moment sortir de la zone
d’influence du Soleil (héliosphère), où baignent
la Terre et les autres planètes du système so-
laire, pour entrer dans le gaz interstellaire ou
galactique, celui à partir duquel se forment les
étoiles. On sait encore que Voyager 1 a franchi
en 2004 le «choc terminal», où le vent solaire
est brutalement décéléré, pour entrer dans
l’«héliogaine».

Mais ce que les scientifiques ne peuvent pré-
voir exactement, c’est quand la sonde va fran-
chir la zone limite entre les deux milieux, l’hé-
liopause, dont on ignore la localisation précise,
sans doute fluctuante.

Des jours, des mois ou des années 
L’équipe de Robert Decker (Laboratoire de

physique de l’Université Johns Hopkins, Mary-
land), montrait mercredi dans Nature que Voya-
ger 1 est passée depuis mars 2010 dans ce qu’ils
appellent une «région de transition» de l’hélio-
gaine. Contre toute attente, les écoulements de
vent solaire mesurés dans cette région de transi-
tion sont apparus quasiment nuls. En mai dernier,
une brusque augmentation des rayons cos-
miques touchant la sonde avait nourri les espoirs
qu’elle ait été toute proche de l’héliopause.

Elle est peut-être déjà en train de «danser à la
limite» de l’espace intersidéral, a déclaré mardi
Ed Stone, responsable scientifique de Voyager à
l’Institut de technologie de Californie. Mais il
pourrait se passer «des jours, des mois ou des
années» avant que la sonde n’entre ef fective-
ment dans l’espace intersidéral.

«L’ensemble des mesures de particules suggère
très très fortement qu’on est sorti ou en train de
finir de sortir du vent solaire», a déclaré Rosine
Lallement (Observatoire de Paris). «Beaucoup
de phénomènes se sont révélés de fait très dif fé-
rents des prédictions, depuis le vent solaire à
grande distance jusqu’aux chocs terminaux et
l’héliogaine, et cela continue avec l’héliopause», a
relevé l’astronome française.

Les deux Voyager ont aussi révélé un grand
nombre de détails sur les anneaux de Saturne
et permis de découvrir les anneaux de Jupiter.
Elles ont transmis les premières images pré-
cises des anneaux d’Uranus et de Neptune.

Les scientifiques estiment qu’elles pourront
continuer à collecter et transmettre des don-
nées jusqu’en 2020 et peut-être 2025.

Agence France-Presse

À plus de 18 milliards de kilomètres de la Terre,
Voyager 1 tutoie l’infini

Chine : le scandale Bo Xilai
rebondit
Le chef de la police au centre du retentissant
scandale Bo Xilai, qui ébranle depuis des mois
le Parti communiste en Chine, a été inculpé de
défection, abus de pouvoir et corruption, a an-
noncé mercredi l’agence Chine Nouvelle. Ces
chefs d’inculpation visent Wang Lijun, ancien
responsable de la police de Chongqing et bras
droit du dirigeant Bo Xilai, tombé en disgrâce,
qui avait tenté en février de trouver refuge
dans un consulat américain.

Agence France-Presse
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Quelques-uns des 6000 participants à la convention à Charlotte
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Les deux sondes Voyager sont parvenues aux confins du système solaire.

J E A N - F R É D É R I C  L É G A R É - T R E M B L A Y

D ans un geste démontrant que toute rivalité
avec Barack Obama est maintenant chose

du passé, l’ancien président Bill Clinton s’est
présenté mercredi soir à heure de grande
écoute devant les milliers de délégués démo-
crates réunis à Charlotte, en Caroline du Nord,
pour appuyer sans réserve le président.

Dans une campagne électorale axée surtout
sur les enjeux économiques, celui qui a été pré-
sident de 1993 à 2001 s’est porté à la défense du
bilan d’Obama. «À Tampa [lors de la convention
républicaine], l’argument des républicains contre
la réélection du président était assez simple : on lui
a laissé un véritable gâchis, il n’a pas encore fini
de le nettoyer, alors renvoyez-le et redonnez-nous le
pouvoir», a-t-il lancé devant quelque 6000 délé-
gués, avant d’ajouter « j’aime bien mieux l’argu-
ment pour la réélection de Barack Obama. Il a hé-
rité d’une économie en état de profonde détériora-
tion, il a mis un plancher sous ce qui s’était effon-
dré, il a pris le long et dur chemin de la reprise et
il a posé la fondation d’une économie plus mo-
derne, mieux équilibrée, qui produira des millions
de nouveaux emplois, de nouvelles entreprises vi-
brantes et de l’argent frais pour les innovateurs.»

Si le message a su haranguer la foule du Time
Warner Cable Arena, le messager y a aussi forte-
ment contribué. Près de 12 ans après avoir
quitté la Maison-Blanche, Clinton jouit d’un taux
de popularité de 69% dans l’ensemble de la popu-
lation, selon le dernier sondage Gallup. L’ancien

occupant du bureau ovale peut également se tar-
guer d’avoir présidé à une époque dorée dans
l’histoire économique américaine. Sous sa prési-
dence, le taux de chômage est passé de 7,3%, au
début de 1993, à 4,2% en janvier 2001. Il a égale-
ment assaini les finances publiques et équilibré
le budget de l’État fédéral.

Classe moyenne convoitée
Au fil de ses attaques nourries à l’endroit du

républicain Mitt Romney, Bill Clinton a mar-
telé l ’un des thèmes les plus répétés à la
convention démocrate depuis mardi soir : le
candidat républicain est un patricien décon-
necté de la réalité de la classe moyenne, ren-
voyant ultimement l’enjeu à une question exis-
tentielle. « La question la plus importante est :
“dans quel genre de pays voulez-vous vivre?”, a-t-
il lancé. Si vous voulez une société du chacun-
pour-soi et où le gagnant remporte tout, vous de-
vriez appuyer le ticket républicain. Si vous vou-
lez un pays de prospérité partagée et de respon-
sabilités partagées — une société “nous sommes
tous ensemble” —, vous devriez voter pour Ba-
rack Obama et Joe Biden. »

Ici aussi, le messager prenait une importance
aussi grande que le message. «Bill Clinton est
particulièrement apprécié auprès de la classe
moyenne, un électorat très convoité par les candi-
dats, analyse Guillaume Lavoie, membre de la
Chaire Raoul-Dandurand, joint à Charlotte par
Le Devoir. C’est également le cas auprès des
hommes blancs, des cols bleus et des résidants du

milieu rural, tous des électeurs avec lesquels
Obama a moins de succès. »

L’ancien président a été présenté par la candi-
date au Sénat dans le Massachusetts, Elizabeth
Warren, qui appartient à l’aile gauche du parti.
Conseillère d’Obama en matière financière, elle
s’est surtout fait connaître pour ses positions
critiques à l’égard de la gestion des barons de
Wall Street dans la foulée de la crise financière.
Mme Warren, qui livre une lutte très serrée au
sénateur républicain sortant, y est allée d’un
discours s’adressant principalement à la classe
moyenne. «Obama croit dans une Amérique où
personne ne peut voler votre porte-monnaie sur la
rue, ou votre fonds de pension sur Wall Street», a-
t-elle déclaré, tout en rappelant que Mitt Rom-
ney privilégiait les mieux nantis en ne réduisant
les impôts que pour les plus riches.

La présence quasi simultanée sur scène de
Bill Clinton, qui est associé à la frange centre-
droit du parti, et de celle que l’on a qualifiée de
«shérif de Wall Street», a été perçue comme une
façon pour les démocrates de mobiliser la base
du parti tout en ralliant les indépendants, lo-
geant davantage au centre du spectre politique.

Barack Obama prononcera jeudi soir son dis-
cours d’investiture. Un discours qui n’aura pas
lieu comme prévu dans un stade découvert de
73000 places, mais dans le Time Warner Cable
Arena, une enceinte cinq fois plus petite, en rai-
son d’un risque de violents orages.

Le Devoir

CONVENTION DÉMOCRATE

Bill Clinton défend le bilan d’Obama
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LES  SPORTS
B  8

LIGUE CANADIENNE
Section Est

                             G     P     N     PP     PC   PTS
Montréal               6      3     0     263    267    12
Toronto                  5      4     0     210    222    10
Hamilton                3      6     0     266    294     6
Winnipeg               2      7     0     176    296     4

Section Ouest
C.-B.                      6      3     0     227    171    12
Calgary                  5      4     0     248    236    10
Edmonton              5      4     0     221    185    10
Saskatchewan       4      5     0     242    182     8

Demain
Calgary à Edmonton, 21h

Samedi
Hamilton à Toronto, 13h
Montréal en C.-B., 16h

FOOTBALL

SOCCER

MAJOR LEAGUE SOCCER
ASSOCIATION DE L’EST

                             V     D     N     BP     BC    Pts
S. de Kansas City  15     7     5      34      24     50
New York              13     7     7      46      39     46
Chicago                13     8     5      35      31     44
Houston                11     7     9      39      33     42
Columbus             12     8     6      33      30     42
D.C. United           12    10    5      43      38     41
Montréal              12    14    3      43      46     39
Philadelphie           7     13    5      25      30     26
N.-Angleterre         6     14    7      33      38     25
FC Toronto             5     16    6      30      48     21

ASSOCIATION DE L’OUEST
San Jose               16     6     5      56      33     53
Real Salt Lake       14    10    4      38      32     46
FC Seattle             12     6     8      41      27     44
Los Angeles          13    11    4      48      40     43
FC Vancouver       10    11    7      29      37     37
FC Dallas               8     12    9      34      38     33
Chivas É.-U.           7     11    7      20      39     28
Portland                 7     13    6      27      43     27
Colorado                8     17    2      33      41     26

Hier
Columbus en Nouvelle-Angleterre

Portland au Colorado

Aujourd’hui
Real Salt Lake à Houston, 20h30

À  L A  T É L É
Nos choix ce soir
LE RETOUR EN RETARD D’INFOMAN
En retard, parce que la campagne électorale
québécoise a été longue sans les observa-
tions insignifiantes et parfois très signifiantes
de Jean-René Dufort et sa bande. Cette pre-
mière édition de la saison constituera un
concentré du pire et du moins pire de ces
35 jours de cabales.
Infoman, Radio-Canada, 19h30

AU-DELÀ DES CLICHÉS…
La comédie crasse Borat, leçon culturelle
sur l’Amérique au profit de la glorieuse na-
tion du Kazakhstan, se moquait avec peu de
finesse des Américains, mais aussi de l’en-
core toute jeune république d’Asie centrale,
en proférant des clichés insensés. Ce repor-
tage, qui dresse un portrait de ce pays nou-
vellement ami de l’Occident, relève cer-
taines particularités bien réelles, qui relè-
vent des pires clichés possibles.
Kazakhstan : Au-delà de Borat, RDI, 20h

DANS UN FUTUR PRÈS DE CHEZ VOUS
La violence et sa « répression» dans un futur 
indéterminé mais pas très lointain : voilà un des
thèmes principaux explorés par ce chef-
d’œuvre terrifiant de Kubrick, une adaptation
du roman (pas facile à lire) d’Anthony Burgess.
Orange mécanique, Télé-Québec, 21h

Amélie Gaudreau

À  L A  T É L É
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Infoman LETTRES À JULIETTE (2010) avec Marcia Debonis, Gael Garcia 
Bernal, Amanda Seyfried. 

Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports 

23h05  Des kiwis et des hommes 

TVA TVA nouvelles Sucré salé La fièvre de la danse Ça va chauffer! Ça va chauffer! TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15  Signé 
M 

23h45 LA PLANÈTE ROUGE 
(2000) Tom Sizemore. 

TQ Kaboum / 
Dans le jus 

Tactik Tactik La vie en vert Une pilule, une p'tite granule ORANGE MÉCANIQUE (1971) avec Patrick Magee, Anthony 
Sharpe, Malcolm McDowell. 

23h25  Génial! / Vincent Graton
, Pascale Bussières. 

0h25 Quest. 
Soc. 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

District V 19h45  Rire et 
délire 

POUR LES YEUX DE TAYLOR (2011) avec Ethan Erickson, 
Marilu Henner, Jennie Garth. 

Opération 
Séduction 

Un gars le soir Face à Face: 
Les débats 

L'Instant Gagnant 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Les grands reportages Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR L'école nomade J'ai vu changer la Terre Partir Autrement Les routes de l'impossible TV5 le journal 23h35 Pensée du Courneau 
D Toujours vivant! Les grands travaux S'en sortir vivant Rendez-vous avec la mort Scènes de crime Le convoi de l'extrême Docu-D 

VIE ByeMaison Idées-grandeur Airoldi/ cour Meubles Quand les enfants s'en mêlent! Coupons Coupons Manon/ cuisine Secret/style Vendre ou rénover? À l'ordre 
MP Top musique Buzz M. Net Rajotte Punk'd: Stars Piègé! Top Modèle Cliptoman Buzz Criss Angel 
MX L'index québéc Starmag Benezra reçoit / Lynda Lemay Cliptographie Haute coiffure Artiste du mois Starmag Géants du clip L'index 

VRAK.TV Les testeurs MDR Glee Grenade? VRAK la vie Les menteuses Degrassi Je t'ai eu! Changement Fan Club Hors d'ondes 
TTF Les Simpson RegularShow Johnny Test La Retenue Têtes-Claques Têtes-Claques Les Simpson American Dad Family Guy Dans l'canyon Les Simpson Dans l'canyon American Dad 
RDS Sports 30 Sports 30 F1 Magazine FIT Tennis - U.S. Open Quart de finale (D) Sports 30 Sports 30 Cyclisme 

HISTORIA Pilotes des glaces Fièvre encans Pawn Stars Profession: brocanteur NCIS enquêtes / Guerre psy Boardwalk Empire / Broadway Limited Fièvre encans Tank: Combats
ARTV Les belles histoires Tout sur moi Gars, fille Maria Montessori Partie 4 de 4 La Liste Immodesty Blaize: Le burlesque mis à nu Cinéma 

EXPLORA Le dernier phoque Les docteurs Ganges / Le royaume du tigre Petits d'hommes Urgences / Balades de fin d'été Pandas géants de Chine Phoque 
SÉRIES+ Victimes du passé Bones / Anok A Gifted Man King / T-Bone La loi et l'ordre: Crimes sexuels C.S.I: Miami Patrouille mers

ZTÉLÉ La porte des étoiles Équipé- rouler Comment..fait DESTINATION ULTIME 3 (2006) Mary Elizabeth Winstead. Les stupéfiants Roc stars Maisons Comment..fait 
C. SAVOIR Le monde en 2025 L'intégrale Expositions Grande finale inter. Contact...Les inédits Univers-Cité en spectacle Enfants philo. Univers-Cité 
ÉVASION Le globe cooker / Sénégal 15 bonnes raisons Le cuisinier rebelle prend l'air Soleil tout inclus Survivor: Nicaragua Embarquement immédiat Cuisinier reb. 

TFO Qui vient jouer Géant Artisans du changement Dans ma cour Exp. Yangtsé FÉLIX ET LOLA (2000) Charlotte Gainsbourg. Arrêt court 2019 Destination Lune La grande soif 
Cinépop COUPABLE OU NON-COUPABLE (1999) Bill Pullman. LA ROUTE DE L'OUEST (1967) Kirk Douglas. 22h10 FRISSONS (1996) avec Neve Campbell, David Arquette. Cinéma 
SÉcran 17h40  PIÉGÉE (2011) 19h15 CAMBRIOLAGE DANS LA TOUR (2011) Eddie Murphy. MARTHA MARCY MAY MARLENE (V.F.) (2011) 22h45 LE VOEU (2012) Rachel McAdams. 
Planète Ouest sauvage Amazonie sa. Les colporteurs de joie Moi ce que je Mystère de Pol Pot E. Chevardnadze îles et des hommes / Sumba Allo Police 

VOX Mémoire P Les Éclectiks Techno lab Des motos Au tour de l'histoire Place des Arts LeZarts: Studio Des motos Les Éclectiks Au tour de l'histoire Mémoire P 
CBC 17h00 News Coronation St. Wheel Fortune Jeopardy! The Nature of Things Doc Zone / Sibling Rivalry CBC News: The National 22h55 News /23h05 George S. Coronation St.

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Saving Hope CSI: Crime Scene / Hog Heaven CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight Wipeout / Rats Big Brother Rookie Blue / I Never News Final E.T. Canada Ent. Tonight 
TVO Wild Kratts GreenSquad Megastructures The Agenda With Steve Paikin The Art of Spain Birth of Britain / Gold Rush The Agenda With Steve Paikin Scotland 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News TMZ Wipeout / Rats Rookie Blue / I Never DemocraticConvention ABC 22 News 23h35 News Jimmy Kimmel
CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight The Big Bang Two and Half Big Brother DemocraticConvention 3 News 23h35 David Letterman 
NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune America's Got Talent Democratic National Convention / Biden/ Obama Address News 23h35 Tonight Show J. Leno 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Raising Hope New Girl Glee / Goodbye FOX 44 News at 10 p.m. The Office Met-Mother Family Guy 

PBS (33) PBS NewsHour Market Warriors Democratic National Convention Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Democratic National Convention Scully World Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Saving Hope CSI: Crime Scene / Hog Heaven CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO Criminal Minds Partie 2 de 2 Flashpoint / Run, Jamie, Run The Mentalist / Red Queen 3 NEEDLES (2005) avec Shawn Ashmore, Mabel Adams. Flashpoint / Run, Jamie, Run Criminal Mind 

DISCOVERY Cash Cab How It's Made Daily Planet / Extreme Week Dirty Jobs Down Under Carfellas Carfellas Flying Wild Alaska Mayday / Fight For Control Carfellas 
HISTORY Restoration Restoration Ice Road Truckers Shark Wranglers Ancient Aliens Mountain Men / Mayhem Weird or What? Ancient Aliens 

SHOWCASE Hawaii Five-0 / Malama Ka Aina GOBLIN (2010) avec Erin Boyes, Roy Campsall, Brendan Beiser. Lost Girl / Fae-nted Love Covert Affairs / Uberlink NCIS / An Eye for an Eye Hawaii Five-0 
TSN SportsCentre FIT Tennis - Omnium des Etats-Unis (D) SportsCentre Poker 
09/06 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

R O B E R T  L A F L A M M E

Q uébec — Le cycliste cana-
dien Ryder Hesjedal s’est

présenté à Québec revigoré
par le répit dont il a profité
chez lui en Colombie-Britan-
nique, à la suite de sa partici-
pation aux Jeux olympiques de
Londres, le mois dernier.

Le champion du Tour d’Ita-
lie en mai, premier Canadien
de l’histoire vainqueur d’un
grand tour cycliste, a hâte d’en
découdre avec l’élite mondiale
qui prendra part aux Grands
Prix de Québec et de Mont-
réal, vendredi et dimanche.

Hesjedal a dit mercredi que
ce moment d’arrêt, vers la fin
d’une saison fort bien remplie,
s’est avéré fort salutaire.

C’était la première fois de-
puis le mois de février qu’il
était de retour à la maison, et
on a souligné sa conquête ita-
lienne en organisant un défilé
de champion.

« D’avoir rempor té le Giro
cette année a changé ma vie, a-
t-il évoqué. Je ne me lasse pas
de dire que je suis le champion
du Tour d’Italie. J’y repense
tous les jours depuis que c’est
arrivé en mai dernier et c’est
toujours une source de motiva-
tion additionnelle pour moi
avant chacune des courses aux-
quelles je participe. »

Son abandon pour blessure
au Tour de France ainsi que
ses résultats olympiques peu
concluants (63e à la course sur
route et 28e au contre-la-mon-
tre) n’ont aucunement entaché
son enthousiasme.

«Ç’a été frustrant d’avoir été
contraint d’abandonner au
Tour de France, a-t-il dit. Aux
Jeux olympiques, ce sont des
courses d’une journée incompa-
rables à ce qu’on vit au cours
d’une année de compétitions. La
conquête du Giro fait contre-
poids à ces revers de fortune.»

Le plein d’énergie refait,
l’athlète âgé de 31 ans affirme
être plus motivé que jamais de
renouer avec le succès à Qué-
bec et à Montréal, où il a pris
les quatrième et troisième
places, respectivement, à l’oc-
casion de la première présen-
tation de l’événement, il y a
deux ans. En 2011, Hesjedal
n’avait pu faire mieux qu’une
11e position à Montréal.

La compétition sera encore
for t relevée cette année,
même si plusieurs des meil-
leurs cyclistes prennent part
actuellement au Tour d’Es-
pagne. Outre Hesjedal (Gar-
min-Sharp), le Slovaque Peter
Sagan (Liquigas-Cannondale),
le Français Thomas Voeckler
(Europcar), vainqueur à Qué-
bec en 2010, le Britannique
Geraint Thomas (Sky), cham-
pion olympique de la poursuite
par équipes à Londres, et son
coéquipier norvégien Edvald

Boasson Hagen, deuxième à
Québec en 2010, sont d’autres
prétendants aux titres.

Le peloton des Grands Prix
de Québec et de Montréal, qui
comptent au classement de
l’Union cycliste internationale
( U C I ) ,  s e r a  c o m p o s é  d e
18 équipes ProTeam et de
trois équipes professionnelles
Continentales. Équipe Canada,
composée de huit coureurs ca-
nadiens de la relève, ne dispu-
tera que l’épreuve de Québec.

Sprint du jeudi
Pour la deuxième année de

suite, la course de Québec
sera précédée, jeudi, d’une
épreuve de sprint. Il s’agit
d’une course d’un kilomètre
sur la Grande Allée mettant en
vedette un représentant de
chacune des équipes. Les cou-
reurs disputent un sprint par
vagues de trois ou quatre cou-
reurs. Les deux premiers de
chacune des vagues se quali-
fient pour le tour suivant,
jusqu’à la finale qui couronne
le grand champion.

Vendredi, les 176 par tici-
pants négocieront un parcours
long de 201,6 kilomètres, soit
16 boucles de 12,6 km cha-
cune, avec un dénivelé total de
2976 mètres.

Dimanche, l’épreuve de
Montréal aura lieu sur un cir-
cuit routier de 12,1 kilomètres
à parcourir 17 fois, dont la côte
Camilien-Houde, pour une dis-
tance de 205,7 km et une déni-
vellation de 3893 mètres.

« Ce sont des parcours peu
commodes,  avec de bonnes
montées, a résumé Hesjedal.
Vous devez être un cycliste com-
plet, bon grimpeur et sprinter.
Au cours des premières années,
on a vu de petits groupes régler
l’affaire au sprint. Je m’attends
à voir des groupes plus impo-
sants cette année. »

Veilleux vise le top 10
Par  a i l leurs ,  le  cyc l is te 

David Veilleux affirme du bout
des lèvres qu’il serait « très
content» de terminer parmi les
10 premiers, vendredi ou di-
manche, à l’occasion d’une des
courses des Grands Prix de
Québec et de Montréal.

Mais son illustre coéquipier
au sein de l’équipe française
Europcar, Thomas Voeckler,
vainqueur de l’étape de Qué-
bec en 2010, et l’homme d’af-
faires Louis Garneau estiment
que le jeune Québécois peut
viser plus haut, à la lumière
des succès qu’il a obtenus en
août, en Bretagne et en Italie.

« S’il n’avait pas gagné cette
course en Italie, on ne s’inquié-
terait pas de lui. Mais ça ne se
passera pas comme ça. Il a les
jambes pour suivre les meil-
leurs», a argué Voeckler.

La Presse canadienne

GRANDS PRIX DE CYCLISME DE QUÉBEC
ET DE MONTRÉAL

Ryder Hesjedal de retour,
revigoré

L e Canada a ajouté à sa récolte deux mé-
dailles d’argent à la piscine aux Jeux para-

lympiques de Londres, mercredi.
Le nageur montréalais Benoît Huot a rem-

porté sa troisième médaille des Jeux, décro-
chant l’argent au 400 mètres style libre S10. La
Montréalaise Aurélie Rivard a ensuite grimpé
sur la deuxième marche du podium sur la
même distance.

Huot a bouclé la compétition avec un chrono
de 4 minutes et 6,58 secondes, soit 1,67 se-
conde derrière l’Américain Jaryd Silverman.

Le Britannique Robert Welbourn a complété
le podium avec un temps de 4 min 8,18 s.

Huot a désormais remporté une médaille de
chaque couleur aux Jeux de Londres. Il avait
gagné l’or au 200 m QNI après avoir établi un
nouveau record mondial de 2 min 10,01 s, et
avait obtenu le bronze au 100m dos.

«Je suis venu ici pour faire de meilleurs temps
et je suis trois en trois, a noté Huot. Je fais le bon
choix en décidant de ne pas nager le 50 mètres li-
bre et le 100 mètres papillon puisque j’aurais eu
de la difficulté à terminer dans le top 5. Jusqu’ici,
ça fonctionne. J’ai terminé sur le podium dans les
épreuves auxquelles j’ai participé.»

La catégorie S10 est définie comme étant
celle réservée aux nageurs qui présentent un
handicap physique mineur.

Rivard, qui souffre d’un handicap à la main
gauche, a touché au muret en deuxième place
au 400m QNI S10 en vertu d’un temps de 4 min
36,46 s. La Française Élodie Lorandi a triomphé
en 4 min 34,55 s, et l’Américaine Susan Scott
s’est adjugée le bronze en 4 min 37,23 s.

Deux fois l’argent en athlétisme
Michelle Stilwell est passée à deux doigts de

répéter son exploit de double médaillée d’or. La
sprinteuse en fauteuil roulant originaire de Na-
noose Bay, en Colombie-Britannique, s’est fina-
lement contentée de l’argent au 100 mètres en
T52, mercredi, après avoir triomphé au 200 m
plus tôt lors des Jeux.

Stilwell avait gagné l’or au 100m et 200m en
2008 à Pékin. Elle tentait de répéter cette perfor-
mance à Londres. Sa catégorie (T52) est réser-
vée aux athlètes quadraplégiques.

Brent Lakatos, de Dorval, a également rem-
porté l’argent, mercredi. Il y est parvenu au

800 mètres en T53, également en fauteuil roulant.

Première médaille en cyclisme
Plus tôt mercredi, Marie-Claude Molnar a

remporté la première médaille canadienne en
cyclisme aux Jeux paralympiques, décrochant
le bronze en C4 sur route.

Molnar, de Lemoyne, a bouclé la course de
16 kilomètres avec un chrono de 26 minutes et
48,52 secondes.

« Je suis si fatiguée !, s’est-elle exclamée après
avoir franchi le fil d’ar rivée. Mais je suis
contente d’obtenir ma première médaille des
Jeux. C’est le résultat d’une bonne préparation
avec toute l’équipe qui est derrière moi. »

Molnar a su se distinguer sur un parcours
exigeant, dont le quart était en montée.

«Le parcours est extrêmement difficile. Ce sont
des montées pour les athlètes puissantes et comme je
suis encore en développement, il y a des choses que je
dois améliorer. En me plaçant troisième mercredi,
ça commence bien», a conclu la paracycliste âgée
de 28 ans qui sera de la course sur route jeudi.

L’Américaine Megan Fisher a triomphé avec
un temps de 26 min 4,39 s, tandis que l’Austra-
lienne Susan Powell a mérité l’argent en 26 min
31,30 s dans l’épreuve pour cyclistes ayant un
handicap physique.

Les équipes canadiennes de tandem mascu-
lin et féminin ont chacune terminé quatrième
de leur vague respective.

Par ailleurs, l’équipe canadienne masculine
de basketball en fauteuil roulant a continué sur
sa lancée avec une sixième victoire de suite aux
Jeux de Londres. En remportant le match de
quar t de finale avec un pointage de 77-51
contre les Espagnols, mercredi, les Canadiens
se sont assurés d’une place en demi-finale, où
ils affronteront les Britanniques.

De son côté, à son baptême paralympique,
Dave Richer a été vaincu 3-2 par Hiu Lam
Yeung, de Hong-Kong, en ronde des 32 de la
compétition de boccia mixte individuelle dans
la catégorie BC2, mercredi. Lors de sa pre-
mière compétition internationale, l’athlète de
Sainte-Julie avait mis la main sur une médaille
de bronze aux Jeux parapanaméricains de Gua-
dalajara, au Mexique, en 2011.

La Presse canadienne

JEUX PARALYMPIQUES DE LONDRES

Les nageurs Huot et Rivard, 
ainsi que Molnar ajoutent 
à la récolte canadienne

GLYN KIRK AGENCE FRANCE-PRESSE

Marie-Claude Molnar a remporté la première médaille canadienne en cyclisme aux Jeux
paralympiques, décrochant le bronze en C4 sur route, mercredi.

La carrière de
Roddick prend fin
au quatrième tour
contre del Potro
New York — La carrière
d’Andy Roddick est terminée.
Le champion des Internatio-
naux des États-Unis en 2003
s’est incliné en quatre
manches contre Juan Martin
del Potro, mercredi, lors d’un
match de la ronde des 16 à
Flushing Meadows. Le tennis-
man âgé de 30 ans avait surpris
le monde du tennis en annon-
çant jeudi dernier que ce tour-
noi serait son dernier. Quand
le match a pris fin à la suite
d’une faute directe au stade Ar-
thur Ashe, l’étoile américaine a
caché son visage dans une ser-
viette, les larmes aux yeux
alors que del Potro le saluait.
Roddick avait de la difficulté à
parler par moments lors d’un
discours qu’il a effectué sur le
terrain. En s’adressant à la
foule, il a dit: «Wow!Pour la
première fois de ma carrière, je
ne suis pas certain de savoir
quoi dire.» Del Potro, 7e tête de
série et champion du tournoi
en 2009, a gagné 6-7 (1), 
7-6 (4), 6-2, 6-4 dans un match
qui s’est étiré sur deux jours.
La pluie avait forcé l’interrup-
tion du match mardi.

Associated Press
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LE VENTRILOQUE
De Larry Tremblay. 
Mise en scène : Eric Jean. 
Une production du Début 
de la fin collectif. Au Quat’Sous 
jusqu’au 15 septembre.

P H I L I P P E  C O U T U R E

C’ est déjà presque un clas-
sique de notre dramatur-

gie nationale. Le ventriloque,
de Larry Tremblay, même s’il
n’a été écrit qu’en 2001, a telle-
ment voyagé et tellement sus-
cité de commentaires critiques
depuis sa création qu’il mérite
un statut particulier dans no-
tre répertoire.

On dira que je m’emballe,
mais j’affirme sans hésiter que
ce texte à la structure com-
plexe et au riche propos identi-
taire est à placer en très bonne
position dans un palmarès des
plus grandes œuvres drama-
tiques québécoises contempo-
raines. Pas étonnant qu’une
institution le remette à l’af-
fiche seulement quelques an-
nées après les dernières re-
présentations de la mise en
scène initiale de Claude Pois-
sant (par ailleurs marquante).
Rares sont les textes québé-
cois qui ont droit à tant
d’égards sur nos scènes. Le
fait que cette nouvelle produc-
tion dirigée par Eric Jean
émerge d’un processus acadé-
mique à l’École nationale de
théâtre n’y change rien ; le
spectacle est de bonne tenue,
porté par d’excellents jeunes
acteurs, et il se colle au texte
avec intelligence.

Dans ce rituel d’échange thé-
rapeutique entre la jeune Gaby
et le docteur Limestone (un
personnage fantaisiste que l’on
devine tout droit sorti de l’ima-
ginaire de la jeune fille), les
identités se confondent dans
un jeu ininterrompu de mises
en abîmes. Larry Tremblay est
aussi l’un de nos auteurs les

plus formalistes : le sens pro-
fond de ses pièces est à trouver
dans la structure dramatique.
Ici, les glissements s’opérant
d’un personnage à l’autre dans
une implacable structure de ré-
cits emboîtés témoignent d’une
vision tout artistique de l’iden-
tité : Gaby, qui rêve d’être écri-
vaine, se construit de toutes
pièces un personnage d’au-
teure au talent exceptionnel et
entrevoit la réalité selon le
prisme de son imagination.
Elle se laisse graduellement
emporter dans un tourbillon
par les personnages qu’elle a
elle-même créés, lesquels em-
pruntent sa personnalité et son
langage pour la terroriser et la
manipuler comme une poupée.
Qui a le dessus sur qui ? La
pièce alterne les rôles comme
dans un manège sans fin ou,
mieux, comme dans une fiction
aux multiples possibles.

Le texte original de Trem-
blay fait interagir deux person-
nages et de nombreuses voix,
qui prennent peu à peu le
contrôle de la narration (la-
quelle s’en trouve démulti-
pliée). La mise en scène d’Eric
Jean matérialise cette démulti-
plication des voix en démulti-
pliant les personnages. Il y a
six versions de Gaby sur scène,
appelées à se métamorphoser
régulièrement et à interagir
avec autant de versions de ses
interlocuteurs. Elles obéissent
aussi à une certaine plasticité, à
des mouvements marionnet-
tiques qui rappellent l’idée de
la fabrication et de la manipula-
tion d’une identité. Les dimen-
sions sexuelles et tribales, fort
présentes dans le texte à me-
sure que Gaby se confronte à
ses pulsions inavouées pour
son frère Aurélien, sont toute-
fois moins bien rendues. Une
faute vite pardonnée.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Manège sans fin

THOMAS PAYETTE

Cette nouvelle production dirigée par Eric Jean émerge d’un
processus académique à l’École nationale de théâtre ; le spectacle
est de bonne tenue, porté par d’excellents jeunes acteurs.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

Marie, « une femme édu-
quée, fière, raisonnable,

courageuse et digne », selon la
description promotionnelle,
Marie, donc, a tenté d’assassi-
ner son père à coups de cou-
teau. Le nouveau téléroman
Unité 9 de Radio-Canada ou-
vre le jour du prononcé de la
sentence. La fille, la sœur et le
beau-père de la quadragénaire
assistent au moment tragique.
Le verdict tombe : sept ans de
prison. Ce qui suit constitue la
riche matière d’un feuilleton
télévisuel très prometteur.

Ce qui suit, donc, c’est la
plongée d’une criminelle dans
un univers reclus, l’unité 9 du
titre, une maisonnette de la pri-
son pour femmes où sont en-
fermées six prisonnières. Trois
fils dramatiques s’entortillent :
un premier autour des déte-
nues, un deuxième concernant
leurs gardienneset un dernier
au sujet de la famille de Marie.
Des échappées narratives per-
mettent de remonter dans le
passé pour éclairer le destin
des protagonistes.

« Ce milieu est très particu-
lier, avec ses codes, son environ-
nement, mais c’est un milieu
extrêmement riche pour une fic-
tion », explique la scénariste
Danielle Trottier (La promesse,
2004-2012), qui a rencontré
des détenues («en dedans» ou
« sorties ») et des gardiennes
pour fignoler cette histoire à
laquelle elle travaille depuis
des années. «Les deux côtés du
mur m’intéressaient autant.

Mais je me suis très peu intéres-
sée à l’acte criminel. Ce que les
femmes ont fait importe moins
que le parcours jusqu’à l’incar-
cération et ce qui se passe
après. La richesse est là, avant
et après le crime, en tout cas
pour moi. »

Son trava i l  exempla ire , 
piloté par Aetios, maison de

production de Fabienne La-
rouche, se trouve enrichi par
une réalisation serrée de
Louis Bolduc et Jean-Philippe
Duval qui ont œuvré à relais.
Ce dernier parle d’un produit
« hybride, entre le téléroman et
la série », malgré des budgets
modestes d’environ 350 000 $
par épisode. La fluidité des

passages entre les plans exté-
rieurs et intérieurs paraît parti-
culièrement réussie. La prison
comme telle (très moderne) a
été reconstituée dans les sous-
sols de Radio-Canada.

Surtout, surtout, Unité 9 re-
pose sur une distribution ex-
ceptionnelle où se retrouvent
notamment Céline Bonnier,
Émilie Bibeau, François Papi-
neau, Paul Doucet, Micheline
Lanctôt et Suzanne Clément.
Ces deux dernières livrent de
très puissantes performances,
tout comme Guylaine Trem-
blay, for t juste et touchante
dans le rôle-titre, le seul 
a c c o r d é  s a n s  a u d i t i o n s .
Mme Tremblay sait transmet-
tre toute la douleur de la parri-
cide Marie en utilisant souvent
le langage du corps, un regard
paniqué, des pleurs, des cris.
La scène de la fouille à nu à
son arrivée à la prison est une
pièce d’anthologie.

La productrice Fabienne
Larouche parle d’une œuvre
féministe, « écrite par une
femme, portée par des femmes,
au sujet d’un monde féminin
secret et méconnu ». Les épi-
sodes visionnés mercredi par
les médias laissent deviner de
lourdes tensions avec le di-
recteur et d’insuppor tables
secrets de famille enfouis.

Le coup d’envoi est donné
mardi prochain, à 20 h. Et si
Unité 9 tient la route et ses
promesses, l’émission devrait
rester prisonnière de la grille
d e  R a d i o - C a n a d a  p o u r 
plusieurs années.

Le Devoir

Huis clos au cachot
Le téléroman Unité 9 ouvre une belle grande fenêtre sur l’univers carcéral féminin

RADIO-CANADA

Guylaine Tremblay est fort juste et touchante dans le rôle-titre, le
seul accordé sans auditions.

L a costumière Nicoletta
Massone recevra le Grand

Prix de l’Académie au pro-
chain gala des prix Gémeaux.

En 60 ans de métier, Mas-
sone a participé à la création
des costumes de 120 longs-
métrages, de documentaires
d’époque et de séries télévi-
sées. Elle a notamment signé
les costumes de la série Radis-
son et celui du célèbre Bobino,
habillé à la Chaplin. La télévi-
sion et le cinéma lui ont per-
mis de récolter un Emmy pour
Zelda (1994), un prix Gemini
en 1999 pour la série télévisée
Big Bear et deux prix Genie,
un pour Margaret’s Museum
(1995) et le second pour Bar-
ney’s Version (2011).

Par ailleurs, les réalisateurs
et scénaristes Sabrina Ham-

moum et Loïc Guyot recevront
le Prix de la diversité pour leur
documentaire L’envol des Ai-
gles. Ce film porte sur une ini-
tiative locale, la mise en place
d’une équipe de football nom-
mée les Aigles, créée afin de
contrer le décrochage scolaire
et la criminalité auprès de
jeunes vivant dans le Sud-
Ouest de Montréal. L’envol des
Aigles est également en nomi-
nation aux prix Gémeaux dans
la catégorie du Meilleur docu-
mentaire : société.

Ces prix spéciaux s’ajoutent
au prix Jean-Besré, qui sera re-
mis cette année au duo Les Sa-
tiriques, formé de Pierre-Luc
Gosselin et Nicholas Savard-
L’Herbier.

La Presse canadienne

Gémeaux : la costumière
Nicoletta Massone recevra
le Grand Prix de l’Académie

Lady Gaga annonce
sa venue à Montréal
le 11 février 2013
La chanteuse Lady Gaga sera
de passage au Centre Bell, à
Montréal, le 11 février 2013. La
jeune femme a annoncé les
dates du premier volet de sa
tournée nord-américaine, 

mercredi, par le biais de son
compte Twitter officiel, qui
compte plus de 29 millions
d’abonnés. La tournée nord-
américaine Born This Way Ball
s’amorcera le 11 janvier à Van-
couver. Avant de passer à Mont-
réal, la chanteuse s’arrêtera à
Toronto le 8 février. Aucune in-
formation n’a encore été don-
née quant à la vente des billets. 

La Presse canadienne

LES GRANDS CONCERTS
Mahler : Symphonie n° 2, «Ré-
surrection». Christina Lands-
hammer (soprano), Anke Von-
dung (mezzo), Chœur et Orches-
tre symphonique de Montréal,
Kent Nagano. Maison sympho-
nique, mercredi 5 septembre
2012. Reprise ce soir et samedi
à 20h.

C H R I S T O P H E  H U S S

C oncer t d’ouver ture de
l’OSM, un an après l’inau-

guration de la Maison sym-
phonique de Montréal aux
sons de la 9e Symphonie de
Beethoven, avec une autre
grande œuvre chorale : la Sym-
phonie Résurrection de Mahler.

Kent Nagano, sur un vérita-
ble nuage, nous a gratifiés d’un
autre grand Mahler, après sa
mémorable Sixième Symphonie.
Son orchestre lui a tout donné,
notamment des cordes d’une
magnifique cohésion. Le Mah-
ler de Nagano est comme son
Beethoven : transparent dans
les lignes et très logique dans
l’architecture. L’interprétation
du 1er mouvement bénéficie au
premier chef de ce sens de la
structure et des proportions
(volumes sonores et tempos).
Plus qu’à l’accoutumée, on en-
tend dans ce premier volet, à
l’aide de portamentos bien do-
sés, l’expression de soupirs de
tristesse.

Kent Nagano n’exagère pas
l’opposition entre les thèmes
« masculins » et « féminins » et
ne ralentit pas trop ces der-
niers. Son approche rythmique
est très sereine, sans la re-
cherche d’effets de nombreux
chefs, tel Simon Rattle, par
exemple. Le 2e mouvement de-
vient un chef-d’œuvre de subti-
lité — sauf quand la trompette
gueule ses pianissimos — avec
un passage final en pizzicato
d’une rarissime justesse de
nuances. Même état de grâce
avec Anke Vondung, sublime
Liedersängerin dans Urlicht —
le compliment et le qualificatif

viennent de quelqu’un qui a
entendu Christa Ludwig chan-
ter ce texte.

La Finale hymnique est por-
tée par le même sens de la lo-
gique, la même confiance dans
l’éloquence naturelle de la mu-
sique. Ce que Kent Nagano
peut encore creuser, c’est la ful-
gurance dans les assauts, notés
par Mahler « énergique », « en
avant » ou « en pressant ».
Comme à son habitude, le chef
reste poli et en contrôle là où il
faudrait se déboutonner. Le
chœur fut excellent; la soprano
aussi, tout comme le dosage
des instruments hors scène.

Un an après, une telle œuvre
permet aussi de dresser un bi-
lan acoustique de la salle. Inu-
tile de redire que la Maison
symphonique permet une rela-
tion physique nouvelle avec
l’orchestre et le son — à la li-
mite du trop-plein, même. Il y a
aussi toutes ces nuances (le
pppp, quasi imperceptible avant
la marche finale du 1er volet)
que l’ancienne salle ne permet-
tait tout simplement pas.

Par rappor t à septem-
bre 2011, on notait hier soir que
le plafond avait baissé à un
point surprenant pour une œu-
vre aussi ample. Les caractéris-
tiques et limites sont désormais
assez claires : la salle est natu-
rellement ultra-réverbérante et
il s’agit de trouver des compro-
mis qui cachent ce défaut. Elle
est aussi très flatteuse pour les
aigus ; peu généreuse pour les
fréquences moyennes et les ins-
truments « piégés » dans l’or-
chestre (bois et violoncelles).
Par contre, tous les instru-
ments du pourtour sonnaient
très directement, sans vraiment
se mélanger au corpus: contre-
basses, harpes, trompettes et
trombones, mercredi.

« On est à 60 % du réglage »,
disait le chef au Devoir, il y a
quelques mois. Espérons que
l’on trouvera à résoudre le 40%
restant !

Le Devoir

CONCERTS CLASSIQUES

Nagano sur un nuage
I S A B E L L E  P A R É

D ouces retrouvailles que
celles vécues hier soir

avec James Thierrée, de re-
tour à la TOHU avec son fou-
gueux Raoul. Ombre, lumière,
délire, espoir : tout se bous-
cule dans l’univers furieuse-
ment démentiel de ce person-
nage qui nous empor te au
bout de lui-même, au bout de
sa propre folie. 

Après un hiatus de deux
ans, Thierrée est remonté en
scelle de son moi débridé avec
le même imaginaire déferlant
qu’en 2010, lors de sa pre-
mière venue à la Tohu.

À première vue faite de
bric et de broc, la scénogra-
phie, férocement intelligente,
est à couper le souf fle. Dra-
pés et pendrillons échoués
sur la piste comme des vais-
seaux fantômes se transfor-
ment en fonds de scène pour
créer l’antre mystérieux de
cet homme perdu. Des pieux
bringuebalants forment cette
forteresse étrange, droit sor-
tie de tableaux de Bosch ou
de Dali.

Dans  une  épopée  p lus
lente et  un brin plus som-
bre que la  version vue en
2010 ,  Th ier rée  ten te  de
dompter  ce Raoul inhibé,
sauvage, insaisissable.  La
cabane  de  ce  Don Qui -
chotte hirsute est le reflet
de son âme menottée, tour-

mentée. Thierrée multiplie
les tableaux autour de cette
métaphore ,  joue  à  cache-
cache avec son ombre,  se
mets lui-même K.O. et dia-
logue avec cet abri  vivant
qui lui tient lieu de prison. 

Avec une prouesse phy-
s ique  inou ïe ,  passan t  du
théâ t r e ,  au  mime  à  l a
danse, Thier rée se l ivre à
une psychanalyse toute en
geste ,  se  ménageant  v is i -
blement plus qu’il y a deux
ans ,  quand  une  b lessur e
l’avait obligé à déclarer for-
fa i t .  Moins  c i r cass ienne ,
plus dansée, la prestation
du comédien n ’en est  pas
moins  souf f lante ,  malgré
quelques longueurs. 

Ce sans abri de l’âme finit
par trouver son paradis et
mène son public par le bout du
nez jusqu’à la tombée de ri-
deau, Doux remède que ce
Raoul indompté qui joue à
Montréal ses derniers instants
de folie, puisque Thierrée re-
misera sous peu ce spectacle
sur les routes depuis trois ans.
Une dernière chance, donc, de
happer ce moment de dé-
mence envoûtante, cette porte
ouverte sur les dédales de la
solitude et de l’inconscient.

Le Devoir

RAOUL
Du 4 au 13 septembre
À la Tohu

Aria pour un fou libre
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O D I L E  T R E M B L A Y

à Toronto

O n arrive dans la Ville reine encore trauma-
tisés par notre soirée électorale, qui vira

en production de série B. En disant aux gens :
«Ça a brassé cette nuit chez nous», ils nous lan-
cent un œil de compassion, se remettent à cou-
rir partout, dans leur bulle, eux aussi. Le 37e

Festival international du film de Toronto
(TIFF) commence jeudi avec Looper de Rian
Johnson, production fantastique d’action aux
temps multiples, qui devrait dérouter l’audi-
toire du bal d’ouverture. En attendant, c’est la
ruche au Bell Lightbox.

Il a encore grossi, ce rendez-vous de films, avec
sa riche moisson dont 146 premières mondiales
et les meilleurs morceaux de Berlin, Cannes et
Venise. Dans ce microcosme qui s’anime jusqu’au
16 septembre à trois pas de la tour du CN, tant de
stars viendront défiler que la liste donne le ver-
tige: de Johnny Depp à Penélope Cruz, de Dustin
Hoffman à Ben Affleck, Robert Redford, Tom
Hanks, Marion Cotillard et des dizaines d’autres.
C’est surtout l’occasion de voir des œuvres aussi
attendues que The Master de Paul Thomas An-
derson, To the Wonder de Terrence Malick, Argo
de Ben Affleck, Great Expectations de Mike Ne-
well, The Company You Keep de Robert Redford,
ou la version chinoise des Liaisons dangereuses de
Laclos par Hur Jin-Hoo.

Les pièces de résistance cannoises sont lan-
cées en premières nord-américaines. Amour de

Michael Haneke, auréolé de sa Palme d’or, et
De rouille et d’os de Jacques Audiard suscitent
la hâte ici.

Suivant la tendance de l’an dernier, plusieurs
films sont des adaptations littéraires. Sur le lot,
le premier roman de Salman Rushdie, Mid-
night’s Children, lauréat du Booker Prize, porté
à l’écran par la Canadienne d’origine indienne
Deepa Mehta. Au menu aussi : de nombreuses
productions d’époque, tel Emperor de Peter
Webber, dans lequel Tommy Lee Jones incarne
le général Douglas MacArthur, ou Hyde Park
on Huston de Roger Michell, avec Bill Murray
qui se transforme en Franklin D. Roosevelt.

Dans ce festival-là, adopté par Hollywood, les
festivaliers viennent tâter le pouls des produc-
tions oscarisables, lancent des buzz et des paris.

Touchant de voir à quel point les affiches des
films québécois présentés ici sont placées en
évidence au Bell Lightbox : même ceux qui ont
déjà pris l’affiche chez nous comme Laurence
Anyways ou Rebelle. Inch’Allah d’Anaïs Barbeau-
Lavalette et Tout ce que tu possèdes de Bernard
Émond sont des primeurs canadiennes. Pas Ca-
mion de Rafaël Ouellet, Bestiaire de Denis Côté,
et Liverpool de Manon Briand, lancés ici à l’as-
saut du marché anglophone et international.
Chacun espère trouver un acheteur américain
et conquérir, un coup parti, la planète entière.
Le Festival de Toronto vend aussi du rêve,
comme la loto. Certains se réalisent, en plus.

Le Devoir

De strass, de films et de rêves 
au Festival de Toronto

BANQ RÉUNIT LES BEAUX FOUS DE L’OSSTIDCHO

FRANÇOIS PESANT LE DEVOIR

Il s’agissait mercredi de dévoiler la programmation de Bibliothèque et
Archives nationales du Québec — l’année Philo, l’expo Raymond Kli-
bansky, etc. —, mais tout le monde avait hâte d’en arriver au clou de la
présentation à l’auditorium de la Grande Bibliothèque : la réunion des an-
ciens de L’osstidcho, à l’occasion de la mise en ligne de bandes audio
retrouvées du célèbre spectacle-happening. Ils étaient tous là sauf Char-
lebois : Mouffe, Yvon Deschamps et Louise Forestier (sur notre photo),
mais aussi les paroliers Claude Péloquin et Marcel Sabourin, le guita-
riste Michel Robidoux, le batteur Guy Thouin, ainsi que le producteur
Guy Latraverse. «J’ai écrit Lindberg en trois minutes», a rappelé Pélo.
«Ça paraît», a répliqué Deschamps. Folie intacte.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

M ichel Cailloux, père et
scénariste de Bobino et

de plusieurs autres émissions
jeunesse cultes de Radio-Ca-
nada, est mort lundi à l’hôpital
Notre-Dame, à Montréal. L’au-
teur hyperprolifique est dé-
cédé des suites d’une défail-
lance cardiaque. Il souffrait de
la maladie de Parkinson de-
puis plusieurs années.

Amoureux d’une langue de
qualité, très respectueux de l’in-
telligence des enfants et de leur
soif de découver te, Michel
Cailloux a collaboré à la scéna-
risation des séries Piccolo, Nic
et Pic, Marie Quat’Poches et La
souris verte. Il a lui-même créé
et incarné le personnage de Mi-
chel le magicien de l’émission
La boîte à surprise en populari-
sant la formule «Ali-Baba, py-
jama, qu’est-ce que tu fais là?».

Son nom reste toutefois sur-
tout rattaché à l’écriture de Bo-
bino. La quotidienne a connu en-
viron 5000 épisodes (dont 1600
en noir et blanc) entre 1957
et 1985, ce qui constituerait d’ail-
leurs un sommet mondial de
longévité dans le genre.

Le titre vient du personnage
principal, interprété par Guy
Sanche pendant les quelque
30 années à l’antenne. Bobino
a une petite sœur, Bobinette,
jouée par une marionnette.

Dans le canevas type, le
frère joue un tour à sa sœur,
ou vice versa, souvent en se
déguisant, par fois en faisant
éclater un pétard à la farine.

Les blocs narratifs sont entre-
coupés de dessins animés pro-
jetés par Télécino, invisible à
l’écran comme d’autres prota-
gonistes, le général Garde-à-
Vous ou le fantôme Gustave.

Bobino est vite devenue une
série mythique, une sorte de
trésor national. Le Français
d’origine Michel Cailloux a
commencé à y travailler après
la première saison, en 1958,
trois ans à peine après son 
arrivée au pays et quatre ans

avant d’obtenir la citoyenneté
canadienne. Né à Issoudun, en
France, il avait étudié les let-
tres et la philosophie avant de
rejoindre son frère André
Cailloux (1920-2002), arrivé à
Montréal en 1951, lui-même
magicien, acteur et scénariste.

Les funérailles de Michel
Cailloux auront lieu samedi à
11 h, en l’église Saint-Sylvain
à Laval.

Le Devoir

MICHEL CAILLOUX 1931-2012

Le scénariste de Bobino, Nic et Pic,
créateur de Michel le magicien, 
n’est plus

FRANÇOIS GAGNÉ CONCEPT-3

Michel Cailloux était très respectueux de l’intelligence des enfants


